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[tien faire et laisser rire.

Il y a loin de la soupe au lièvre!

Aie le quoi, la femme t'aimera !!

Un verre est un ami donné par la nature!

On a souvent besoin de boir' n'importe quoi.

lionne couvée vaut mieux <ue bouteille vidée!

La saison du raifort est toujours la meilleure.

Celui qui dans son vin ne mélange point l'eau
Sait aussi le secret d'éloigner le tombeau.

Ahi ! na lien-aimée," disait un amoureux,
" j'aimrais vous entendre parler toute la nuit."
Quinze jours après son mariage, il eut l'occasion
d'entrer à dix heures (lu soir. C'est alors que son
veu fut exaucé.

AVERTI A TEMPS

-lý4t- ttlii)îpe, recu k' L'i du fo'yer' ; '- ju. te V

PEU PROBABLE

L'avocat.-Comnent, malheureux, je viens de
vous sauver d'une accusation de vol, et vous vou-
lez entrer à mon service

L'accusé libéré. - C'est justement pour cela.
Vous avez raconté tant de bonnes choses sur mon
compte, que je croyais vous faire grand plai-
sir en vous offrant mes services.

UNE BONNE RAISON

Lejuge.-Pourquoi n'avez-vous pas porté sur
le champ au poste la bourse que vous avez trou-
vée ?

Le prisonnier.-Il était si tard dans la nuit !
Le juge.-Et le lendemain matin ?
Le prisonnier.-Il n'y avait plus rien dedans.

SOUHAIT MALVEILLANT

La vieille dame au cocher.-Vous conduisez
très bien ; je vous donne vingt sous de plus. Je
suppose qu'il y a longtemps que vous êtes cocher ?

Le cocher.-Pas par ici, madame ; je condui-
sais un corbillard, et ça me payait bien plus. J'y
retourne demain. (Regardant son pourboire.)
Merci beaucoup, madame ;j'espère quej'aurai en-
core le plaisir de vous conduire.

IL Y A DE QUOI

Sansfaçon. - Qu'as-tu donc? Te voilà tout
joyeux!

Lebon.-1l y a de quoi ! Depuis un an que je
courtise une jeune fille, elle n'a jamais voulu
avouer qu'elle m'aimait : simplement qu'elle me
respectait. J-lier soir, elle m'a dit qu'elle ne me
respectait pas...

Sansfaçon.-Fichtre ! Mais alors ?
Lebon.-.. .Mais qu'elle m'aimait.

MALADIE SÉRIEUSE

Jules.-Nous avons été chanceux ct hiver;
le temps a été tellement doux qu'il n'y a presque
pas eu de maladie.

adouard.-Pas de maladie ! Demande donc à
ma femme! Elle n'a eu qu'une seule fois l'occa-
sion de mettre son nouveau pardessus en seal !

NATURE OBLIGEANTE

Madame X... vient d'avoir une syncope; on
a fait venir le médecin.

La servante (larmoyante).-Si madame était
trop faible, je permettrais bien au médecin de
tâter mon pouls au lieu du vôtre.

LE SAVOIR FAIRE

Chaland.-Ma montre ne marche plus.
Horloger (en l'examinant).- Comment ! Com.

ment ! Vous êtes-vous trouvé dans une col
lision de chemin de fer?

Chaland (surpris).-Mais, non.
Horloger (gravement).- Lorsque vous

vous déshabillez le soir, ne jetez donc pas
votre gilet sur le plancher, si votre montre
est dans un des goussets.

Chaland (réfléchissant).-Je ne l'ai ja.
mais fait. J'ai eu, au contraire, le plus

rg grand soin de ra montre. Je ne sais ce
qui l'a dérangée. Combien vous faut-il de
temps pour la remettre en ordre 7

llorloger (l'examinant de nouveau).-
,>c Vous feriez bien de me la laisser pendant

une semaine au moins ; mais, si vous pou.
vez vous en passer, deux semaines feraient
mieux l'affaire.

Chaland.-C'est bien. Réparez-la comme
il faut. Bonjour, monsieur.

Horloger (à son assistant). - Jean,
prends une brosse et enlève le petit grain
de poussière sur cette roue. Tu chargeras

ilent. $1.50 pour la besogne.

DANS LA CUISINE

|Uhonit de police qui ts pris 1,; ofics pour du rai'in.
-- 'où va vient-il cela?

La r'"iiic.- :'est umonsieur qui a fait venir cela
du steamer.

l/ho n , iu.-Je suis certain qu'ils ont fait le
Voyage lants l'entrepont.

MOTS D'ENFANTS

lFernand, qui a reçu un violon, déchire les
oreilles (le tout le monde par ses sons énervants.

Le père-Dis.moi donc ce que tu joues ?
rfernand.-Je joue de la musique classique.
Le pèr' -Qu'estce que c'est que de la musique

classique ?
Fernand.--C'est de la musique qui n'a pas

d'air du tout.

Lili, (en se couchant).-Papa, viens ici ; j'ai
besoin de ton avis.

Le papa -Que veux-tu, ma belle?
Lili.-Qu'est-ce que tu penses que ça serait

mieux que tu m'achètes pour ma fête ?

COGNAC PUR:

On sort de l'eau un individu qui a fait le plon
geon pour la troisième fois. Une foule immense
l'entoure quand soudain l'un des spectateurs s'é-
crie: "Donnez-lui un peu de cognac, ça va le ra-
mener." Un léger soupir s'échappa du noyé:

-Roulez-moi un peu, dit-il, afin (le faire sor-
tir l'eau, ça afaiLlirait trop le cognac.

LYCEUM

Encore un succès à enre-
gistrer. " Soap Bubble"
est une comédie des plus
amusantes, et la compagnie
de variétés de "Whitaker
& Gale" la jouent à per-
fection

Jas. F. MeAlpin est su-
perbe dans son rôle de po-
licier novice ; il chante
aussi à ravir. Sa chanson
"So was mine " est déjà
dans toutes ies bouches et

fait les délices de la galerie.
MIk Dollie Foster a un organe des plus

riches et danse très bien.
Mlle Flora Hadley, dans son rôle de Lala

Dodge, a remporté un beau succès. M. George
Gall est aussi un acteur de mérite. Sa reddition
de la chanson "Golden Rod " lui a mérité les
applaudissements enthousiastes de la salle.

Si vous voulez passer une soirée agréable, si
vous voulez rire et vous amuser, allez au " Ly-
ceum."

Les dernières représentations auront lieu sa.
medi après-midi et le soir,
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RA1SON PROBABLE

Hlrour.-Vois done si le pantalon le Vertugaditi est d
nie et poche aux genoux!
, Smith.-aL'as surprenant. C'est sa femme qui le port

maison.

ENLEVE PAR UNE OURSE

Une petite fille de trois ans, dont les parents
demeurent dans le nord lu Michigan, disparaît
une après-midi. Les parents inquiets interrogent
les voisins. Enfin, on retrouve ses traces et la
recherche se continue à travers champs jusqu'à
l'entrée d'un bois, à une distance d'environ qua-
rante arpents de la maison. Là, les empreintes
laissées par les pieds de l'enfant disparaissent et

l'on constate avec horreur celles d'un ours. Le
père, au comble du désespoir, fait appel aux voi-
sins et tous ensemble ils s'élancent sur la piste.
Mais la nuit vint, et ils durent se résigner à at-

endre au matin, en proie aux plus horribles an-
goisses.

Dès les premières clartés du jour, ils repren-
nent la chasse avec une nouvelle ardeur. Quel-

ques heures après, en côtoyant un marais, ils en
tendent des cris d'enfant, qui appelle au secours.
Ils se précipitent de l'avant ; le bruit d'un corps

j lourd, qui tombe à l'eau, frappe leurs oreilles,
niais, oh, bonheur ! ils aperçoivent l'enfant de-
bout sur un plançon, jeté comme un pont sus-

pendu au-dessus d'un étang.
L'enfant, ramenée sur la terre ferme, leur dit

que l'ours traversait l'étang sur le plançon, en z
l'emportant sur son dos, niais 'qu'ayant entendu
du bruit, il l'avait déposée sur le plançon, s'était
jeté à l'eau et venait de disparaître. L'ours ne

lui avait pas fait de mal ; au contraire, il lui
avait prodigué mille caresses à sa façon et l'avait,
le soir, couchée entre ses pattes conimîej pour la

'féchauffer et la mettre à l'abri du danger.

L'ourse, c'était une mère, paraît-il, venait de

perdre son ourson et elle avait adopté la petite

fille à la place.

DEUX BONS COUPS DE PLUME

Elle se trouva, naturellement froissée, de le
voir passer près d'elle sans qu'il s'arrêtât pour lui
Pdresser la moindre petite parole.

Il l'avait saluée, il avait même ôté son cha-
peau, mais elle se rappelait avec amertume une

époque où il aurait été heureux de l'ac-
coster et de lui servir d'escorte des lieu-
res entières, quelque pressé qu'il fût.
N'étaient-ils pas, d'ailleurs, d'anciens
amoureux. Il y avait trois ans qu'ils
ne s'étaient vus. Que signifiait done cette
manière d'agir, si diflérente des beaux
jours d'autrefois ? Ne devait-il pas être
heureux de la revoir et fêter son re-
tour?

Plus elle y songeait et plus elle était

mécontenîte le ce manque d'égards. Elle
en fut si outrée que, de retour chez elle,
elle résolut de le punir de la belle façon.
Elle lui écrivit donc une lettre conçue en
ces ternies :

Cher Monsieur,

Je crois me rappeler que, dans un
moment d'égarement ou d'étourderie de
jeune fille, je vous ai permis, un jour, il
y a de cela bien longtemps, d'emporter
un de mes portraits photographiques.
J'ai bien souvent regretté cette inipru-
dence. Je vous serais done bien obligée
si vous vouliez me le renvoyer au plu-
tôt.

iffor-
Votre, etc..

e la Elle se (lattait que cette let

tournée à point et elle en atte
meilleurs résultats, celui, entr'autres,

ancien amoureux accourir tout cde

s'excuser a deux genoîi. Elle en pa
sa meilleure amie, mais elle se garda

souffler mot de la réponse qu'elle reç
main et que voici:

Chère Laura,

Si vous insistez, je vous rendr
ment votre portrait ; mais un qui i
content, c'est mon pauvre petit Jule
ange du bon Dieu. Ce cher enfant
table passion pour les images, mais
qu'il ne quitte pas, c'est assurément le
lequel nous lui avons permis de jouer.
vous fait dire, néanmoins, que si vo
réellement besoin, elle le lui ôtera pou
agréable.

Votre tout dévoué,

LA PREUVE DU CONTR

' p/n.-aphe. -- I'ou rquoi mnsieur tiet
montre d'une main et s<m portefeuille de I'

ute -lu',. -C'est élue. lorsque je suis par
hier, ma femme m'a dit que je n'y serais pa
que mon argent et ma montre me seraient
lui apporter une photographie pour lui p
n'est pas vrai.

ESFIONNEUTIZs 1)13 RAPI>EL,

uî'à l'hîomime (le peinl e (Io!J*,',l qui( icia fIc dî *p
rjr riîiq e'xîeair1-s a"îî lailt furl se>' dos---Iýrzvo !Redes-
occnde?. là piour lat riioiiter 21,00re liie fois.

VItonline d<4 pcine' "'bcdi. - Iourquoi cela' E.tes- ,<,n
ton I

U'l nr-.--Au contraire, c'est par-cue je vous admire.
^. ^"il(A. sur le théâtre, quand le public est content ile moi, il ue

fait recomencer,,',

tre était
idait les
de voir son
suite et de
ria même à
bien <le lui
ut le lende-

ai certaine-
ne sera pias

Elle ne fit pas redemander le portrait. Mais
elle ne salue plus le jeune homme lorsqu'elle le
rencontre dans la rue. Elle se demande, cepen-
dant, assez souvent, comment il se fait qu'elle
n'eut pas appris son mariage et pourquoi elle a
agi aussi à la légère.

UNE HISTOTRE PAS ASSERMENTÉ'E

s, un petit Lorsque nos amateurs de pêche se mêlent de
a une véri- conter des histoires, ils on disent do bonnes. lieu-
le portrait reusenient qu'on ne les croit pas touJours. Celle
vôtre, avec que je vais onter ne se rattache pas à la pêche,
Ma femmeMa feavle et vous pouvez donc la croire en toutes lettres.us en avez
r vous être Il s'agit tout bonnement de poules.

Un partisan de la basse-cour était fort per-
clexe; il aimsit ses poules et il aimait aussi sol

Jules... jardin qu'il cultivait avec grand soin ; mais les
poules y faisaient les dégats continuels. Elles

qIRE avaient surtout la manie de gratte r et d re cuer
la terre en tous sens. Apres dt longues études, il

I\F' crut trouver le moyen (le satisfaire ses goûts,
ou s oéservant intacts sonjardin et ses poules.

pe; l se mit mit aussitôt à l'Seuvre et réussit à la

Jules...le

fin à avoir des poules, dont les pattes n'étaient
AIRE aait ss dimensions, l'une étant beaucouepplus petite que l'autre. Il était arrivé à ce résul-

tat en croisant les races, Il avait obtenu une

Il sei m asas et une patte de banrams.
'fi De cette uanière, lorsque les poules voulaient

se livrer à leur divertissement favori, elles per.
daient l'équilibre et tombaient par terre. Après
plusieurs essais, aussi infructueux les uns que les
autres, les poules se retirèrent dégoûtées et renon-
cèrent à la lutte.

RÉCEPT[ON COUTEITSE

Lorsque le premier ministre (lu céleste empire
a lieu cie se plaindre d'un des membres de la no-
blesse, il conseille à son royal maître d'aller lui

nt-il à tenir sa. faire une longue visite. Une pareille réception,
autre ? c'est la ruine, car l'empereur voyage toujours
Li pour la ville avec un escorte <le 10,000 persoiines. (ne pro-
s .eux heures, menade d'une semaine épuise tous ses fonds, etLnlé.s. Jeî veux
rouver qIe cc fait presque un maniaque duiiialhieureux hôte

de céans.
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CH ARITÉ'Ê BIEN ORI)ONN lÈE, E'TC

raiLihi- Je le L tuiw tay -No'n !J -j ktIig cinq ous

A CORSAIRE CORSAIRE ET D)EMI

-Jo îie souviens, racontait à soit amii Flo-
r"ncm'(, le célèbrc prestidigitateur I lerniu, de
m'être assis, un soir, à une tabîle (le jeu, histoire
de( faire plaisir à quelques amis intimies. On
.jouait le poker. Oit nous présenta un jeune
hmujme, au teinit wjat, (lui avait l'air iCtemei(nt
gauche et dont le visage mmanquait absolu ment
dl'expressionî. Il ('tait habljlé à lat derniéýre umode,
uin vrai d/C 'était un vantard qlui n'avait ja-
niais encore rencontré soit pareil aux cartes.
P>ersonne, à sonî lire, ne pouvait lui tenir tête
dlants une, partie de <irai- poker.

Ennuiityé à lat lin <le tant (le gasconnadles, je
consenls, à lat dTemandle (les amis, let lui donner
une îetite leçon à lina façon.

Nous prenons nmos places. Au comîmencemnent,

je~ permets au jeu ne hîom me de gagie icà p'lusieurs
reprises :histoire de l'amorcer. Mâes amis qjuittent
lat partic- les uns après les autres, pour s',tiiuser
plus à leur aise. LIs nie laissent seul aux prises
avei' le jeunme homulme au teint nmat Jie dlois dirle
ici qîu'il était parfaitemment. entendu enmtre mmes
comp agnonls et lmoi (lu e, lat partie hlimev, j e (le vais
!ni renmettre tout ilion gaini. Lat mise, était de
vin gt-cinuq cùilmtins et lat limite unme p iastre. Chma-

que fois (lue limon adversaire gagnait, il nmettait
l'argent daims sa poche et lie le sortait qu'au fur
met a im(esure <îue les besoins (lu moment se fat-
sa int sentiri.

Lorsqu'il e'ut gagnmé un montant assez rond, je
nme(, mis à louer pour tout cie Imon, et en imêlant
et donmnanmt les cartes à ilima façon, je finis par
faire une lméclme assez formidale dains son) tas.
J e le laissais gagner unme par'tie' (le tenmps à autre
et je ne saurlais d ire, e'n ce mnomjent, e qui mm'a-
imusait le plus, l'air gouailleur (le niîes aims ou
l'air b('tm' de nmon vis-à-vis. Mais il faut une lin
à tout. Iref, je finis par le dca(4ver au comîplet.
INies ammis nie purenmt tenir leur s(rieux plus lonmg-
tenmps ; ils éclatèrent (le rire. Il Sais-tu, imon lin,"
lui lit l'un d'eux, Il avec qui tu viens de'jouer? "

"Oui," répond-il (le sonl air toujours bête et
ave'c le plus grand ilegme, ''j'ai mu j'hmonneur de
jouer' ave le grand nmagicien 1l eriimamîui, et ia
foi, il est beau joueur."

Inutile de demander qlui fûît sur'pris. -l cprmis,
néanmnms lat sonimme que je v'e'nais dle gagner et
lat lui passai, muais il la refusa net, disant (lue
;'avais gagt-né l'retet qu'à ina place il l'aurait

assurémenmt eîmmpochîé ; imais que, pour aucunm-
considération, il ne consentirait à reprenmdre ce
q1u'il venait deu perdlre. J)'culis beau lui crier que
j e l'avais trichmé, volé dec lat bel le façom, rien n'y
lit, il nie voulut pas enm dlémordre. .1l était fâchmeux
pour lui, (lisait-il, (l'avoir eu allaire à un "g rec,"
niais en lin de comipte il était le seul b lâim a-
ble. C'était à lui (le s'apercevoir qu'onî le tri-

Iii IV

-T.liens, si j 'en faisais lat charité àî ce pauvre. I. ' S 'z' 7prhmaîel -sa cus.-oîî
Ltur !Aie ! Arrêtez !

L'avocat nie se possédait pas de joie, et lorsque
lu jury vint réclanmer ses $500, peu nie s'en fallut

V,) lu'il nie lui sautâit au cou.
l'il, ~~~tjVzjjL'écossais regarde l'argent (l'un air piteux,

pmuis dit à l'avocat
-Vous devriez m'en donner le double au

~ '1' moins.
~ -Le double !Mais poum'quoi?

~i ~ -Voyezvous, ces iîméciles d'Iiandais avaient
le diable au corps ; ils voulaient à tout prix ac-

"I quitter' k prisonnier et j'ai eu toutes les misères

dlu imonde àl leur faire entendre raison et à

<'Iait ;il nie l'avait pas fait, tant plis pour !'ai S'il lu ar edeu edc 2sml oiie

s'était laissé h ou teî', i mais il m'étai t pas Imme ime e osne 've dmné

à aller le crier sur' les toits.
-le v'ous avoue franchemenmt que ,jaimais de nia EN PROSE ET1 EN POISI E?

vie, je nie mie sentis si hmimlié j'avais honte de Lejuehmefitorrsncapu
îmoi. Les paroles de ce pauvre gar'çon nme pesaient Iejum loîmmfatornrsnhamu
terrillei""nt; Je vous assure que je n'avais pîlus entre ses doigts mnerveux, puis respiîre longue'

enllvie t'ire. Je le suppliai de nouveau de re- met

prendre soni argenît. Il se leva sans niot dlire, Si je vous aî bien comiprise, nmademiioselle,

nous salua poliment et sortit. linit'il par dim'e, vous trouvez qu'il vaut miîeux

-Le nmieux que ,je puis faire de cet argent,' couper court (lès aujourd'hui àt une liaisonî, élîxu-

dis-je à l'un (le nies anmis, c'est de l'entvoyertpor- citée sous d'aussi heureux auspices et qlui nie fai-
ter à<~uequc imaisn deelmaité.sait présager pour l'avenir' un rapprochecmient et

J'appelai le ,.%rçomi et lui dominai un (les billets umne umnion plus étroite, et que, vouloir la prolon'
,er plis longtemps, serait une per'te dle temp s

queje venais (le gagner, pour payer lat consom- " P C
miatio?5 cî rei ulusistmt p's i absolument inutile. Est-ce bien cela ce que ,je

(lisant qlue lebillet était conîtrefait. Oui, îmon cupe(r
très cher, ce chenapan, à l'air si bonîace, si bête, -C'est cela méne, Mr Jules, répondit la jeune

avait tout bonnement emporté imon boit argent personne.

et ni avait laissé à la1 place plus dle cenît dollars -Si tel est, continue-t-il, votre dernier mot,

cii faux billets (le banque, qui iie, valaient pas en faisanrt aller son chapeau en senis inverse, ,je

îiiêne leur pesaniteur. J3e sais manier les cartes ii'ai qu'à mî'inclinuer devanît une volonté aussi

conmmie pas uiî, muais en lin de commpte, le poker nettemment exprinmée. J'avais pourtant rêvé un

est un jeu dangereux-oui, absolunît dange- dénoûmient tout autre. La raisomi de mon peu de

reux. Les plus fins s'y brûlent les dloigts.sucsceqiî'aeiplédensnetrsr
_____________ c un pied plus confidentiel, c'est, je nm'imiagine, que

.DE L'AR(CENT. MAL PLACÉ je n'ai pas été assez heureux pour évoquer eni
vous la cordle symîpathîique et que je n'ai pas su

Uin avocat est retenu pour lat défcense d'un in- nie nmettre à l'unisson de vos idées et de vos pro.
(lividu, accusé de meurtre. Il exaniine soigneuse- jets. *Y(e n'ai pas su, malheureux lue je suis, me
mment le dossier et arrive forcément à la conclu- miettre en rapport, s'il nm'est permis de nm'expri-
sion <lue l'affair'e est loimn d'être couleur de rose ; mier ainsi, avec vos idées préconçues sur ce qui,

(lue !a P.ulpabilité, du prisoninier saute aux yeux. selon vous, constitue la similitude des goûts
Le jour du procès est arrivé et le juré est as. la'llinité, la coordination. En <'autres mots, ,je

sermenté. Onze Irlandais et un viel écossais le n'ai pas su nie placer au niveau de vos symupa-
conmosent. tîmies, de vos aspirations, de votre vie dle tous les

En détsespoir dle cause, l'avocat, dlont le client Cjus j epsèepsc liemgéiu
css assez riche, réussit à s'approcher de l'écossais (lui établit entre deux êtres une parfaite cohimu-
et lui dit : iauté, une harmionie réciproque de vues, de pré

-Cinq cents piastres pour toi, si tu fais rappor- férences et d'idées. Suis-je dans le vrai, made-
ter par le jury un verdlict <le sinmple hoimcide. imoiselle?7
Coîîmprends-îîîoi bieýn, un verdict de simple honîi- -Oui, dit-elle, <le sa voix douce et voilée, tan-
cide. dis que ses beaux yeux se remplissaient de larme's

L'écossais pr'omet <le faire <le son mîieux, et, Cii à la vue des soulrances du pauvre amoureux
mffet, le juré, après une courte absence, revienît écondluit ;en d'autr'es termes çÇa n'a pas
avec uit ve'rdict de :simple moiid.nordu ; démarrez."



UNE SCIENCE A APPR(îFODIl

P"- dic<. - 'apa n'a (lit (le choisir le neari (Iue je dési
ilIîn'ia. -Comnment t'as-tu faire ? Le magnétiser-'

LA RÉCOLTE DU ttSAMEDl"

AL travers les iouriux Paris iea.s

Monsieur sonne sa bonne.
tVoyons, Françoise, regardez, vous m'avez

donné deux bottines du même pied."
La bonne sort un instant, puis rentre effarée

en s'écriant :
4Ah bien !Monsieur, c'est drôle, l'autre paire

est comme ça aussi!

Taupin donne un cuir à rasoir à un de ses
anis, à l'occasion <le sa fête:

-Je vois bien le cuir-, lit l'aini ; niais le ra-
soir ?

-Eh bien, et ta belle-mère?

Uin grand gaillard paraît en police correction-
nelle.

Il est accusé d'avoir rossé son épouseavec r'éci-
dive.

Le président. -N'êtes-vous pas honteux <le
vous porter à <le pareilles v'iolences ?

Liti.-Je vais vous dire, Monsieur... pas nia
faute... Je suis jaloux parce que je l'aime trop.
C'est mion cSeur qui bat.

-Julie, je vous ai dit, que je voulais que per-
sonne nt'entr.â't, dans votre cuisine,, et j'y trouve
un pompier...

-Oh !il était entré avant que MNadtaine
me fit cette recomnîndation.

Lu dans un journal <lannonces
tRue... numéro..,.td aae al
SLeçons de boxeetdsat.Sle

d'escrime et tir au pistolet... pour dépu-

Un fâcheux sonne chiez une de ses con-
naissances, qui lr. fait introduire.

-Est-ce que je vous dérange?
-Pas le mîoins <lu mnîde.
-Vous allez sor-tir peut-être?
-C'était pour nie faire raser.
-Oh ! alors...
Et il s'assied.

Choses entendue%: I
-Quel est ce Monsieur?
-C'est X..., le fanmeux éleveur.
-Qu'est-ce qu'il élève?
-Des bêtes.
-Il est pourtant bien mal élevé,.k

LE SAMEDI

Propos tl'n nJ;p o-
chard:

-l".1 nature a lir-
reur dlu vide ; moi,
c'est le contrairle:
quand je vois une
bouteille, J'ailhorreu r
dlu plein.

Calinoapprend qu'à
partir du lei- deIcein-
bre il y aura des fia-
cres miarchiant atu
Co COipteur et q1uon
paiera 0 fr. 75 le pre-
n'ier kilomnètre et O fr.
e5 les suivants

-iens, d it- il1,
quand j'aurai ue
course à fair'e, je ferai

-- le prenmier kiloinetre à
, ~ pied et, pour les au-

tres, je prendrai un

Bébé parcourt le
journal dle papa et
jette les yeux sur le
compte rendu les
Chlamîbres.

Tout d'un coup:

rerais. -Di donc, père'

blés durs et de blés
tendres ; qu'est-ce que

cela veut dire ?i
Papa, pris au dépourvu:
-C'est bien simple :le pain frais vii

tendre et c'est avec le blé dur qu'on fi
rassis.

Un babillard, vý.ynut que le Père I
ne rép>ondait rie'n à tous ses discours

-Je vous incommnode peut-être', lu
vous détourne (le qur.1ques pensées séri

-Non, répondit le célèbre Dominiei
fluez, je n'écoute pas.

Le jeune X... est un, poseur réceînr
bîardé substitut. Il arrive en retard à
d'apparat.

-Excusez-mnoi, fait-il dlun ton su
Mgarde <les Sceaux nk'a retenu.

-Je trouve, dlit le maître <le la nia
vous a gardé bieni longtempîs.

Prudhomnme fils passe un examen
gie :

-Vous avez l'humérus brisé ; on voî
bras ; on fait (les ligatures. Qu'arrive-t-

Prudhiomme fils, avec assurance
-Je suis manchot!

TI'R>>i) 'I' NfIfi'

E',îalit', (itre' titii'aîî).-tt'nsu iii:
t'enlève une saleté sîl'oi-jl .. (cr? <1: d'l' >,'

tifl csiest tt das îîîomî imouchotir!

lji:: rîu:t i \ E I N l"A I liii ~Ll'

>''"ih '>h'' -Quel iii.ari j 'vais n'a pas îtîêîîîi-

jun, une foijs, danls .e> oiiii ais tid te 1, a' '
i11adaine î'de owa- .,- Alis ce n'est pas t iti q1 ui aj us-

tait soit cul et ses mîanchîettes!

Un locataire, qui connaît les habitudes de son
concierge, sort de chez lui avec un camarade à

ont du blé onze heures du soir. Son absence doit durer au
ait le pain moins deux heures.

Aussitôt le cordon tiré, le locataire sort, re-
ferme la porte, puis sonne violemment et s'éloigne.

~acordaire -Pourquoi sonnes-tu 1 demande l'ami.
-C'est pour que le concierge ait le temps d'ou.

i dit-il, et vrir d'ici à ce que ,je rentre.
ouses ? On demiandait dles renseigîîements sur uîî Ian-

Liii Coti- quier dont la vie privée n'est pas faite pour doit-

ner grande confiance
-Enfin, pourrait-on trRiter' aVez lui ?... A-t-il

nout bom- des capitaux?
un dîner -Mien fait (le capitaux, je ne lui connais

que les sept péchés.
dlisaunt, le

Entre peintres
ison, qu'il -coutez, mion cher, tout le muonde <lit qute.igt

suis un idiot en peintures... J e tr'ouve vos (euvres
chiarmiantes

(le clîirur- -

Les enfants terribles
us coupe le -us-nioi, papa, interroge '1oiny, pourquoi
il ensuite d(once que tu es le inaýiitre et François le doutes-

tique ? ________

LE PLUS OftAND (iUJE l)IJ MONDlE

L'orgue le pîlus gros <lu mîonde e'st ce
lui de Sydney. Sa force est telle qu'il est
impossible <le l'utiliser commplètemnît dbe

K' peur dle faire crouler la bâtisse.

PAU'VRE Al'TERINAII '.

On raconte une an'cdlote assez cur'ieuse
sur Sir Th~lomîas Chamblers.

iAppelé à rgépondre àu la cotir <lu Ilanîe
<le la fteine à une accusation <le vol, unt
prisonnier, qlui ne pouvait se payer le luxe

~i. ,;lduii avocat, plaide coupalile. Le prés<lemt

l'avis de ce dernier, il retire sont premieir

nient:nop

lj ~j'~ tIl Prisomnnie', je n'envie nul leîme'nt votre

Ila'e !'., sort. be votrePpe aveu, vous êtes umi
ait tna ' - voleur ; e't imessieumrs les.j urI viennient île

dléclarer que vous êtes uniiiýiti.
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LA N11SESE MIS NEL~SON

i tic <une Aiméricai ne, dlu tioni dIe
iîiiss Alimai Nelsotn, vient d'arriver à
P ari.s, dans lo I <n t d'y accom npli r des
ex lîlOîts analogues à Ceux qui ont reni-
dtu celelres Suu'cî et Imerlatti.

Cvi te liondei personnte se propose,
eit t-ilet, d e demenu rer tren te jours et,
pt'tit-ttr<- mêmeItf daltiatge, salis
prend tr'e'utn ii<in qu 'u ne liqueur

îîirveilltis' dont l'atsoirptiîià dis-
penlse-, pîarait.il, ceux (lui l'empîîloientt,
(le d épt.î tsi-r leur argeýfti t (lants les cal ta-
rets à lit iln-le ou dlants les restaurants
à vinigt-de'ux sous.

C'est dans utn iîtel de lat rne -Saint-
Lazare que. miss Alitia a é-ta&bli sot
q1uartie'r géniéral ;c'est là (lue nous

iaoisvue hier.
La jeûnetise est une graî.de et ro--

b<uste feiline, itmposan<te dans soni j ei-
giiol 0r bleu. El 1. <arl e t rès fac ilemnent
la lanîgue< fri-a 'çase, avec utn aeeent

juste assez senibîle pour donner à la
prononciation uneii poinmte di origi nalité.

C'a ilî'ust veltu (le niit, e'n enten-
(lantt chianter le r-ossignol," raconte
V-olontiters le taitiîlourilîaîre (le I)au-
dit, q~uand il lui (lemnti de I 'or14i''ie
(li soit Il tu tu pant paîti." L'élixir de
Mîiss Nelsoni lui est venu, lui, par l'in-
tertîtédiaire d'unte nourrice indienne. - -

C'est uin petit rotittîn) > le voici eii
quielques imiots

N ée à Newî-York, (le piarents peu
fortunés, qui, d'ailleurs, la laissèrent
(le bonnie heure orpheline, la future
émule (le 'Succi fut élevéle par sa nour-
rice, une indiennie presqîue sauvage,
(lui avait appris, dlans ses courses au
travers (les lianîpas, les vertus et les
propriétés tic certaines plantes. LIn
beau jour, lat petite Alma tonmba gra-
veinlent mtalade ; l'ildienîne la soi"na
avec dévouemtent et la sauva, grâce a
la liuqueur fameîuse dlont nous parle-
ions tout h l'heure.

Puis, pîlus tardl, q1uandi miss Nel-
soit, douée d'î îe jolie voix, embrassa
la carrière lyrique, la vieille nour-
<ici- lui conflia le secret (le son elixir, ___

(lui, entre autres propriétés, possédait
la vertu d'ajiaiuer la fail et de sou-
tenir les forces, mêmne dlurant un -
jeûnie prolongé.

Fni peu piar amusemienît, et beau-
coup par curiosité, mîademioiselle AI-
mla eii lit assez sou vent l'expérience
et éprouva, salis inîconvéntients ni dé-
sillusionî, l'ellicacité du précieux breu-
va"e.

Inisentsiblemîent, l'idée (le faire coit-
naÎtre cette decou verte utile germa et
grand(it (laits soit cerveau ; et voila
pourquoi mîiss Nelson s'est rendue à
Paris potir y te'nter une expérience
publique.

Elle est absolument certaine du
succès finai, car, vinîgt fois, eti parti-
culier, elle a nmené à bien cette entre-
prise.

lIle e.Il par-le atvec enthousiasme:
-1 nlîe hs agit pas seulement, dit-

e'lie, d'uni tour (le force stérile, commtue
ceux (lue iloriatti et Succi oîît acconii-
plis. Eux jouissent d'un tositpérain-
mlen t sp <cia 1, grâce anquel ils ail!èc- z-
tuetnt tics juitmes proloiiiés ; muais le
noîîtbr <ls er-onnie. aitnsi douéeî est
t'ect-.Ssive!ètîiit restre-int. Mloi, je veux,
auu -on trairn-, doter lat scieiî-î (l'un li-
q1uidle mrerveilleux, (lui est tout sitti-
iteiielît uneî inifusioni dlherbes récoltées dtiss les

deuix Atinéiiuîs et (lu i rendrta les plus iiitniei
se:s s-n îicî's aux arméies vit catiiipag«ne, aux nta-
vigateurs, aux vo>yageurs, aï tous ceux entfin
tqu 'une cat tsitg<q hi soudlainle iiiut priver d1'unie
nou rritu re, s4uliisan te pend(anit tit certain temntps.

-T'1enez, vo ici l'il ixi r.

h-: N' ) 1,1, LA SITAIh(N
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Nous en prenons un ptetit verre. C'est pâteux,
jauniâtre, sembillable à du sirop de gortniue. Mais,
(lu reste, cela n'a rien de désagréable.

Tout le mnonde n'est pas capale de demeurer
trnte ou quarante jours sans nmanger, commne
miiss Almia, «tais tout le mîonde peut parfaitement
vaqjuer, piendant une semaine, ses occupations

htabituelles, sans prendlre d'autre aliment qu'uti
demîi-litre quotidiien <le l*elixir.

La jeune Américtaine, (lue pluîsieurs médecins
ont visitée et que surveille constammient unte
garde-mtalade déisignéèe par l'un dieux, a eoirnen-
ce son jeûtte aiiiedi à mtidi.

Elle pesait aloi-s quatr-e-vingt-deux kilos.
Si l'épreuve réussit, l'Académtie de médecine

sera saisie de l'affatire et appelée à se prononcer
officiu.lleincitt.

Miss Nelson se soumet à lat plus rigoureuse
surveillance ; elle diemtande (lue (les médecins au-
dlessus de tout soupçonl conitrôle la sincérité de
soit expérience.

Il y a là, eîî eü>et, un cas sérieux à observer.

L. CitorEL.

(INE HIISTOIRE DE JEUJ

1
On parlait de ce "gre'c " qui vient d'être exé-

cuté (laits uit cercle (le Paris, et chacun racontait
une htistoire : seul, notre ami, le capitaine J...,
ne disait rien.

-Vous serez (tilec le seul à ne pas fournir
votre écho ? lui lentaniai-je.

-Si vous y tenez...
- Parfaitemient!
-Fort bien !... Cependant, je vous préviens

qlue mton histoire, à moi, lie ressemble guère aux
vôtres, et que mon voleur est fort intéressant.

-Tant mieux !... On vous écoute, nion cher!
Le caplitaine alluma une cigearette et se mit

debout contre la cheminée (lu salon. Nous nous
étionîs rapprochés pour mieux l'entendre, avec
cette avidité uit peu curieuse des hommnes qui ne
sont, eîî somîme, que de grands enfants. Ait de-
htors, un gai soleil de niai luisait à travers les
volets <ii-clos.

C'était il y a six ans, dit le capitaine. Je
tenais garnison à M..., une ennuyeuse petite
ville dans un ennuyeux dlépartement. Pas une
distraction ; jamais (le théâtre ; à peine uit
affreux café-concert de bas etage. Une fois nma
journée de travail terniinée, je ne savais que
faire, et. peu à peu, j'avais pris l'habitude d'aller
chaque soir au Cercle de l'Union, le seul que la
ville possédât. On le niomnmait ainsi parce qu'on
s'y disibutait, toujours. En général, on y jouait
peu, excepté pendant les grandes foires de l'an-
liée, qui duraient chacune huit jours.

IUne après-midi d'automnne, vers le commen-
cement d'une de ces foires, j'arrivai au cercle de
bonne heure.'

Il Il y avait beaucoup de monde que je ne
connaissais pas: de riches fermiers qui venaient
rarement en ville, ou des gentillâtres du pays,
qui abandonnaient peu leur château.

"<-Une grosse partie aujourd'hui, me dit un
halluciné ; ce sera curieux.

"lJe nie tournai vers la table de jeu et je re-
tins un geste de surprise. Le banquier était un
tout jeune homme de vingt-deux ou vingt-trois
ans, que je connaissais de vue. Il m'intéressait,
car son père, mort très bravement à Magenta,
lui avait laissé peu de fortune et un nont difficile
à porter. Il ne venait que rarement au cercle et
ne jouait pas. Je demueu rais donc fort étonné de
lui voir tenir une banque, et une grosse banque,
car les billets et les louis s'amoncelaient devant
lui.

",-Conibien à chaque tableau? demanda (quel-
qu'un.

'<-Oi ! dit un gIros fermier en riant, M. de
Mertens a la veille; il peut tenir à banque ou-
verte.

Il Le jeune homme était fort pâle: il y avait
une sorte <'égairement dans ses yeux.

"-Banque ouverte ! balbutia-t-il.
ICe fut cotmme un signal pour la malchance.

Dix fois de suite, le mialheureux Mertens perdit.
En un quart d'heure la banque avait sauté.

"' Un autre joueur prit sa place, et la partie
continua, si anintée, si passionnante, que je me
laissai griser moi-mtême et mne mis à jouer coipune
tout le monde.
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" tl n'y avait plus de place autour de la table
et je jouais debout, tenant à la nain mon cita-
peau, où je jetais nerveuîsenent mon gain, qui
grossissait de minute en minute.

" La partie était plus passionnée que jamais,
quand quelqu'un nie cria:

"-On vous vole, capitaine
Je fis un geste brusque, et d'instinct je sai-

sis une main, la main (le M. de Mertens, où se
froissait le billet de mille francs qu'il venait de
me prendre.

Le visage (lu malheureux était convulsé.
J'échangeai un regard avec lui, un seul, et

je vis remuer quelque chose dans ses yeux agran-
dis par l'épouvante.

"-M. de Mertens est dans son .droit, dis-je
tranquilkment, et je m'étonne qu'on ait osé por-
ter une pareille accusation contre ut) homme tel
que lui ; nous sommes associés ! il a pris l'argent
dont il avait besoin ; voilà tout.

" Les explications furent brèves. L'individu,
qui avait crié, venait pour la première fois au
cercle et ne connaissait pas M. de Mertens ; les
joueurs, qui se tenaient debout, étaient pressés
les uns contre les autres ; le nouveau venu avait
vu une main se glisser dans le chapeau, et, croy-
ant qu'on me volait, il avait crié, Il fit d'humbles
excuses à 1M. de Mertens, (lue tout le monde en-
tourait, en se lamentant sur le déplorable inci-
dent soulevé par la sottise d'un maladroit.

" Puis on se remit à jouer, et M. de Mertens
sortit.

" Trois jours se passèrent sans que j'eusse des
nouvelles du jeune homme. Qu'il ne fût pas très
friand de me revoir, rien de plus naturel. En le
sauvant, j'avais sauvé l'honneur posthume d'un
brave soldat : mais, enfin, je trouvais étrange
qu'il n'eût pas cherché d'une manière indirecte à
me témoigner sa reconnaissance.

Un soir, je sortais de chez moi pour aller
rendre quelques visites, lorsque mon ordonnance
nie dit qu'une daie m'attendait au salon.

" C'était une femme de quarante cinq ans, au
visage calme et fier, au regard loyal.

"-Je suis madame de Mertens, Ie dit-elle,
mon fils m'a tout raconté, et je viens vous re-
mercier de nous avoir gardé intact l'honneur de
notre nom.

-Madame...
"--Mon fils était follement amoureux <le son

épouse qui, toujours et toujours, lui demandait
de l'argent ; il s'est ruiné pour elle, il a joué, il
a perdu... Vous savez le reste.

" J'étais fort mal à l'aise, car la douleur de
cette noble femme ne remuait profondément :
elle était debout devant moi, et des -larmes
brillaient dans ses yeux noirs.

"-Une folie... madame, balbutiai-je... je ver-
rai votre fils, je le gronderai.

Elle hocha gravement la tête:

"-Vous ie le verrez pas, capitaine : il Soci
s'est engagé dans l'inmfan terie' de miiarine, est
je ie sus venmn qIe lorsqu 'il a été parti...

Ili

Nous avions écouté le capitaine J ... sans
l'interrompre ; lorsqu'il se tut, il y eut un
court silence.

- Et le dénouement, capitaine ? Qu'est e
devenu M. de Murten ?

-Il est mort, messieurs. Il y a quelques
années, j'ai reçu une lettre qni venait de
Kélung : une pauvre petite lettre, écrite
d'une encre pâle sur du papier jauni dé.jà.
Elle contenait ces quelqu-s lignes:

" Je suis grièvement blessé... L'amiral
Courbet vient de m'apporter la croix... mais
je vais mourir... Je vous l'envoie, ma pau-
vre croix, à vous qui m'avez sauvé, et je
serai heureux si vous la portez..."

-Voilà pour moi, messieurs, au lieu d'accro-
cher à mon uniforme la décoration que la Chan-
cellerie de la Légion d'Honneur m'a donnée, je
porte la croix du sergent d'infanterie de marine
Mertens, qui, après s'être conduit comme un vo-
leur, est mort, à Kélùng, comme un héros.

ALunmrr DErLi'r.

LES RAFFINEMENTS DE L'AMOUR
PROPRE

Le juge.-Pour le cou de poing, appliqué par
vous sur l'oreille droite de monsieur, je vous con-
damne à une amende de cinq piastres.

Le condamné.-Bétasse de juge ! Mon coup de
poing, un chef-d'euvre de la science, valait au
moins vingt piastres ! L'oreille lui a tombé.

UN TRAIN PRINCIER

Les wagons que l'on a construits pour compo-
ser le train de l'Empereur d'Allemagne, et qui
viennent d'être expédiés à Potsdam, pour y être
soumis à l'inspection, coûtent, en chilfres ronds,
un million de piastres. On a mis trois ans à les
construire.

Le train de service se compose le onze voitures,
qui communiquent par des corridors. On y
trouve une salle d'étude, tout tendue de vrais
Gobelins de Charlottenberg ; un salon avec mo.
bilier recouvert en satin blanc, une chambre pour
les enfants et la nourrice, une salle de réception
ornée de bustes en marbre, une salle à dîner en
chêne poli, une cuisine, et des lits pour plusieurs
personnes.

Il n'y a rien de si beau dans lc monde, et c'est
l'empereur lui-même, qui a suggéré la plupart des
détails.

été protectrice (les Voyageuri-s'et des pension-

BureauiI <,île fiiveionde, dinlon. at / « man I, e.
rrer mnoins oir u les laliles ' t.

RIEN QU'UN PEU PLIS DE TOUT

titn chasseur, éreinté et bredouille, fait enin.

la rencontre d'ui paysan, auquel il demande s'il
y a beaucoup de gibieri dans ces parages.

-Du gibier ! Je vous crois, répond le paysan.
Bon cher monsieur, dlu gibier ? mais il en four-
mille ! Tenez, vrai (le vrai, pas plus tard qu'hier
au matin en sortant de la porte de chez nous, une
lièvre, oh ! la belle pièce, mon bon monsieur, est
passée si près de moi que si j'avais eu le pied un
tantinet moins court, la jambe un peu plus
longue, et si j'en avais été un% peu plus proclb, je
crois que j'aurais pu essayer d'assommer la bête
d'un coup <le botte.

LA PRWOYANCE

-Bl'on ! je vous y prends. \ous venez de Ie
demander dix centins pour vous acheter un petit
pain et voilà que vous vous en servez pour vous
empoisonner avec un verre- d'alcool ! s'é-rie un
philanthrope, encore novice dans le métier, en
s'adressant à un tramp.

-Et quand cela serait, <lit l'autre, en jetant
en même temps une pièce de cent sous sur le
comptoir pour payer la consommation ! Aie pas
peur, mon bon, vos dix centinîs sont em sûreté
pour un bon bout de temps. Les voilà. Je ne suis
pas de ceux qui dépensent
qu'il le raimassent.

leur argent à meiisure'

UN MIRACLE D'OPTIQUE

TIHEATRE - ROY AL

4 " Master and Man," mélodrame des plus accentués,
se joue cette semaine à ce théâtre.

St, M. Dominick Murray, <lue les habitués revoient tou-
jours avec plaisir, joue le rôle principal, celui <le l1 umî-
py Logan.

1 outL'éloge de M. Murray n'est pas à faire. il est acteur
de première force, et plus d'une fois il a été applaudi à
outrance.

M. A. Kearney, dans le rôle dem Jack Waltoii, et
M. E. 11. Mack-, dans celui de Jim Burleigli, ont rei-
porté un succès des plus brillants.

Mlles Fealy, Hollywood, Fisk et Willard .sont d'ex-
cellentes actrices, et le reste de 'a troupe est à la hiau-
teur de leurs rôles et seconde très bien les principaux

\acteurs.
\Le chSur des Forgerons mérite surtout d'être enten-

du. La mise en scène est superbe et le coup d'Sil
& magnifique.

"Master and Man" est une des meilleures pièces,
-sinon la meilleure, qlui ait été encore jouée à ce thlt.re.

Les dernières représentations auront lieu samedi
Ernest.-.Il n'y a rien île paradoxal comme les femmes. après-midi et le soir.
Eluénie .- Allons donc ! En quoi? La semaine prochaine, la célèbre compagnie <le varié-
Eref.-Prnez Ilur manière de se montrer, par exemple. Plus une femmîe tés de "Sam Devere " fera ses débuts au Royal.

a les pieds grands, moins ils paraisseit.
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lIN APrPÉIT'' ( uv'i

Lte prm'iîiî /mar m' -l ils Cii tort île tic p)is goûmte1r ;it pudinig. 1I iiiit !
Idf. mmm'iimi m/il't'l i e iii)<miitis lits. La sittitl îQam amit cmiii lLt secr-et mli îtyaliit brisé" l:t, casseilt, el le

s'était servue dii ciacîm:loit' pourît le fitel Claite, toitî faîiLIemCix pmiig

UNE HIISTOIRE DE PION

-le voii ilUSiis aitis, vais cminitut' allic iisti ire,
Niais alîme htistomire! "mtie, amîtlîî'îtim1îîc, notirie.

OJr, cela se I mtaatii teimpit, ti lt lini itai
t lt j'i

1
S;~ti;it col lège, mlm';ve île laîtimi.

It*titilim t aLumssi le guec et îl'aîIIt tes chmoses,
.t %'î lutlt lait-eiir somts mies cutleutrs Ibiemn roises,

iD'am i mliatît el léc' immtsmle tscmamt
h otm it tflire le AImit, jIiliis j'é'tisi mimm'cl;ltu

Et je faisatis le imai ; puis j' paus~einmem't i '
Les jmmofesst'mm'm mm'timmîmiemît j'é a it foît eni Ilémime
lies piomns lime ilétestatîctit, cai' j'ettis 11 liiittteti t',
Et, tiîme, ces mîessieuîrs îles faicmes iont hor r'eîîr.
Ui iiomi île ce tuiim.â(je vmis enîcomre sat tête),
Amix tètemieIts raîLs!semX, aà li ligmrm(' lmmte,
C'étamîtmîîîmsiemmî' (l'iaîttili 'im (ouii, ('tumltt Vs m it;i nmîmîm
Qui mîtîtîs iuri t'a commîme titi bmoutlet dlueilai
Vettait. il île tIs m tm ic l Quiimper' tit tic Iii
Oit lie I '. jamîmtis Sum. NIails il mn'impoîrmîte. li sommemi,
Il t'emîait m'cmoîmerlaiu t ioniîîîiéiJcsei'

('lI ttut'iii !commme ce nmi cmi t Vite tati t fîtreur'
'te fait titmi tauste rire, [Imite rflle esî'méricu
IDe futurs tquiolibiets, Climml titi, pli'm' ait ill'timi
I lu jîmît t'ie somuil trée, il lie fit tplums UIitimtlvmî,
Il fait monmmsieur t'\imiclmattiiî. Le piauvr tiil ;la le el) tm in

Fuit inutlgenit et soitrdi, île mlmuieurl stiîs pmarîeille
(Cuett fois le nimîmî Vimîcmaîmmîl par'v'inttà somiit ioreille.

Et, sur- ces Cenîts Vimîcmaumi, jecilaîm ht la miiti.
t> les colli'gieiis ! Cet âge est sItua itié-

( l; iti ratllmit jomurs, mltiimie 'jouri s, ilums îmemm t'êt'e
Il CilVitII t le tartyr', fauIte fi' être- le im1;itti

Et dîoser tutus imit'r .. Nouis,a;ymmt métiissi,
Aigisâmes lat scie, et tujurmis samit memrci.
Ori, nottie pun mîipal, qlii surpmîrit siti lagi mît'e
1lcIemcîclip dl'e'ntre iima tics itirS dind iip'îl ine,
Qi iLUIS I éîmelil i t t'Oliitttmiie 1 m)eImîtile, q tiaummîl

I atait aliii;liit'is lime, mmigrmima iaiiilite lat
Se ftcha toumt îl bonm, mItittm' île sélvir.
Et (lit ;ii iiîn : '' Monitsiur, il't'iîe. pucti île iatit',

«, Etuitli ll'e'z.iioi ces bmîmits quii tbiaîs Iat grladt e tiîi
- I t'titeL'ltt lu lionm ordîre et v'ttrue tétiî'

('Contr'e tots lus mîtttimîs sotye'z fcerme î't t'aîillatiît
Su rveilIlez.mmoi Lemloimt, Jemitti villIt, Vt att

' I lîigcî'ciil t lti )littimt mtjimmlL'a jttsatMsImtIle
~Sîurveil lez, sévissez, ile t'imit uni donnme I'mi

I- mmmiii ii'y pîrenîdrle, uenitimmje, il [tut étie lmalimi
Et s'il aile piitit Lt tutu me tiîm1miem' 'liamilv ii
Auc sati! iaIiei qaile c'est Itatl, tîîmts j'ai monieu'tttte.'

'es licissti tii mis conître le imatir t' rulée
t aiitiemiî''Ci t mdmmnt jmmsmjm't jmourm, m') r'e''ers

OÙt j'cmmtemîmlis4 f'lîamitimm immlgî Mîillt' Vets.
".Je ie( les ferai pmas, mélt1tu.~.liIilimstime !'

- Vo'iiis uni ferez dleut 'cmille : il fat mît mque je'vî mii is
'A la titi, emiat-til, uaum' je Imle semis Lt !îmîout I
-. ' Vitteluiî est iîcmt lu ii t'icamitij atit bmommt

be l'étudme. ',Il bomut, imomut I 'Lomrs, ce futL liai [mmm rit"'
Qui dICViiit gémujMmis taIpagi', dlélire ..
Le pionm s'é'tait levé, ses grma y'eux itrité's,
Il veruatî'ts mmmii, i iitt.' NI Mnsieuirt,iim'"z'
-"' Moi, sorîtir' ! Et. hui)t rq mmmIi ? ](,c salis bilm'm Lu limaIi e'
Le latitiit comîtiîmmauit. I ;lIs. lait itecos il 'itliîlace,
Il .;iit t o t ittî ipt l'e et le laim tdehotrsi.
Euis-je tait motmmenit dem trainmte, on m imî.statlt, ti î -le i'u'mmm'im

Je aSrtis. Le m1mitaîtier- r-emîtrt tutus le. siltnc u.a
L'ait uilii aupat isi", le im'alle m'eeîm "cemmmm'-mu

NIe vicii doncmiehoîrîm s, r;m 'tlmii îtles, esimls,

Et tt'eiilliiit tmotmi' à hout île ciatite et mie colèru.
Sm mimii mi, mlimi îmîimmm' il juît temmîs lit % i x ;IiStm'e

Que tai ies' nuis ici, tt're umi pi tic et viomis,
'Sut le seuil île l'a"tngle ? Allez, ctî1iitezi tvmus.
Maktis je r-estatis mîmîmît , ie sulimaiti 1 itm t'qu mile

EL scîtauit fil ttcs îm mmii lat t mmm mîmt, t' ILi t, lfoud re.
La leimîmte fonîdîit, et, pourî tmomn i'liait-it'it
.îm' lime t'is pourmit,'mmi joie-,,s exclut Itimli'ist'mmt

Dit1 m1ttatier, tiis à paIt COImîIItI: tit tîticti à h lt îaille.
Je mm'lttais bitn lmes tomrts, îmtitta:L imline oblsmc'nem

t htItielit uemît'. j'enti ns Lt fomige' mies cmpmîlots

kELIJs IPOLI

lÀj 'mta m mf-lt' pîm tl'ez-vt mmml e tVoit; ct'heztmtmi' i vlt'' itsiitl ttms
*lîm/.mtm , I/ i n immi mmmmm'mm. ( mmim'itsi îiîi y 'mîm'm

I., mu mm'Immatm - i- 'i îts tommt, li'! simiLi 'aL luii. h l î'mt.il
hm/md mmmimI/ I"imi mmîmi,m'. - Il est, pitari hici' soir pourîî Nm:w . 'im'l.

Cetlit ru le lamit à iliiai jail î'il'mmaî s Ilmms Ilimaitis.
Moni rimât immel subi, ji' r'm'vis, je, militi"-re

Aver'. lis trl'lm'mis. l lmt'imlt' la t ilt'r.
; tiire siî'ilu l, Imvîyimm'î'ili'. I )li imill, t 'att i lion
*lat i iî t% te ilaai mI'l'Amit iî RieIl mît immm'mtt

S-;a cmii al't l.''îiml ie' bltte

I oinr'' nei ii satit, mli, saîmiatit ,I'ims'ite
>,ait. le lit, ,, ît' I'iî lviii : titi mime m'mmm l''s it
l'uis lail mi itt rtilt', t'lsmlilt' viimi l lei-tait.

'laiî; îaimes il tîiml' 1111 gm'îlmt 1lmilt et smimmit'
tlîîî' aligle lîi' g tîiti Liontam viii mllimîîlmîîe

lTus les nez? somnt vie l'mîm', il Iliîmîl'iîm inîlmistm
t 'herchle t'n 'aimi lt' t'mmipalem t. jmîmiliîiîm''m
I i'mmù, m'îi'i m'u . .\li !t'limîmmlt'iî . iî 'ti'î'mi'''t 1.ms î'ms'

l'erîsonnemt limitel\ mquem immi im'em a sel m1mi'lmjmmm' mîmmse. ...
I haîns lis tcmurs mlii t'm'ii ''\imîlai lîamiml. strvez

tliaii mm'
Auxi' 'lmmiliîs deli' lieiiamlisi ulmîiatil : liml miim.itiil.

Le pmion let !l'îi '' ... I Domrtoil, t mmis o lmamit i'em mqi

E'v t il la mmmmmIl.,s \iI imîl i v mama1 im Il iîl . it Ii e t, ) 'a, ite
IPmils 'tiltue i i > mlit citi. tî1mtimitii lit tîmtm'm
ILe guet, il msaisi mquem lit 1lilt i lt tt'iit.
NI Lis A quoi ' a 1 iii l)oin ml'.il m iir i '

* ms ' ii lamissamit tlis. fa its se. pmîroduiire.
i lt-ifît em lil l'il pis, et. îat 'imiiit

Pou î'mi usp'ails lilli'pimn's.. I im,I lusieurs't mii

Uit somiir lit Imaimit pmas : i ltlimltt\i
I lis. le miel ini, tell it le h lii'ittiilmSl Iilaitrle
i.l ate. pins smlt'mmmel qutmil îm'm.imt. stmlmq lit-Ili l miii'

' îmMonsieurt Namiillkimil, vemiz. .1 'aLimitis àN t mmîs mîl','
IDit.il. couélis m.'itlie et. mme seimlis- t t'mll'm.
l'tis, 1mns Somiti mLlmilit!i : -lmitisimit'. l'li'it i. 'si t mmmiii

I 'étfimate aLtit' imoi. Ili'i somir giles li titi'
.1 'auii tl tiit pmilauvmrm't hmmeili t. l eu'ml' m i'îiit
l 'e iili'rem mt'.smisaieet sais piaimn
Il 'miit, je! le satis, ami .tess ils ilîm sut GI amîtt
Votuts l'aLvez fatilý Clitimi plums railie. AIt1 mqiii ",i''i'mm la'mii

* 'mîtîmirtr sourmd'emenm.t' Vingt, cmii le loii '... E't, les mcmups
îtît bienîî rý lmt . îMoiîmimtl iîamm, est-v i'VîmIsk.

*Avrez. vouîs m pmosmi" limî t' lass'i tilt pieuvre 'thoimmmiei
lt.xttc/ Les metmordms At'tmili't..lors',.comloneltm

.l e iii' plimiivait Lmai-lui., j'e'ehtl ai mIe satglim(ts....
lI, allaimt, Ilmes plîctîrs cou lmitiit : je ii'etis lats lie tmpos is .
I 'amîic îmutm !ii Dé l'sorms, climtigeat mmonî mtttitilde
le idevins tait itati;jîmîpor les tiIiitm-ei tl'étmm I i

A V.AIiAT,

UIN Y Iit

R/b. fis itt elit tiit t i se fait. tu nttiiotrCe

clive s oit rempIlie titi Iboutetile Vltill", v ?mî

une.Ct's illt'hIosei' mli, t'lie comtîpr'endts pas
je t'mî ai î;i cll i t'tmî'lîtillm vitle dle 11ia Vit'e
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111S'îoiîtî: DE TIOUS F .OIS

I Il
nî jour, mademoiselle Julie. -Riei que pour vous saluer, vots

savez : car je nie prends jamais rien à
jeunil.

V VI
- Le fait est, parole, que je perds

la tète quand je vous vois.
- NlIoi !L'u,înour cAia iii'ciîîuie.

POISONS ET CONTRE-POISONS

Les cas d'eiiipoisonnemenîtssont assez fréquents
pour qu'i! soit nécessaire qu'on s'en préoccupe.
Ces empoisonnements, pour la plupart, sont dûs
à une négligence impardonnable, et l'ignorance de
ce qu'il faut faire en pareil cas, n'est pas excu-
sable. Il est done bon que le public sache recon-
naître, au premier abord, les symptômes de ces
dangereuses maladies et' les rendes immédiats
qu'il faut donner pour en combattre les effets, en
attendant l'arrivée du médecin. Nous ne nous
occuperons aujourd'hui que des cas qui arrivent
le plus fréquemment.

Les poisons sont des substances, dont l'intro-
duction dans le système ou l'application à l'exté-
rieur, produisent un dérangement des fonctions
vitales.

Les poisons sont de trois sortes : les irritants,
les corrosifs et les narcotiques.

L'arsenic est le plus violent des irritants et est,
en mnêie temps, un agent destructeur assez coin-
iun. C'est une poudre blanche, que l'on noircit
parfois avec (lu suif, comme vermifuge, etc., et
qu'il est facile d'avaler accidentellement, parce

qu'on le laisse trainer partout et (lue souvent il
finit par se mélanger avec les aliments dont on
se sert journellement.

I n cas arrivé dernièrement a eu les plus fâ-
cieux résultats. Il a été démontré qu'on avait
placé une certaine quantité (l'arsenic dans un
morccau (le papier blanc, qlue l'ont avait ensuite
roulé et serré (ais un coin lu buffet sans y
mettre d'étiquette.

Il y avait déjà dans le buffet du carbonate de
soude, (lu sel, et autres articles analogues dont on
se sert généraleinent pour la cuisine.

Il IV
-Excepté, eependant, quand je vous - Eucore à l vôtre, s'il vous pi it,

vois, car vous oi'enllammnez et le feu, muta lcutté rare.
t-a assèche si vite.!

VII VII
-Uhes philpitatIhions de eur.

La servante, pensant que c'était du carbonate

de soude, en prit une pincée qu'elle mit dans le
plat du jour avec le résultat que, deux heures

après le repas, deux membres de la famille mou-

raient, et tous les autres étaient dangereusement

malades.
Les symptômes de l'empoisonnement par l'ar-

senic sont des maux, accompagnés de syncopes et

de douleurs brûlantes d'estomac, suivies de vomis-

sements. Les mains deviennent froides et moites,
le pouls faible et irrégulier, avec crampes aigues
dans les jambes.

Pour combattre les effets de ce poison, un énié-

tique (vomitif) doit être immédiatement adni-

nistré; on pourra ensuite donner des calmants.
)e fortes doses de magnésie sont aussi excellentes,

lorsque le poison a été pris dans sa forme liquide.

Parmi les poisons corrosifs, ceux que l'on ren-
contre le plus souvent, sont les acides minéraux

(acide sulfurique, acide chloridrique), les acides
oxaliques, et le plus à craindre de tous le " subliné

corrosif " ou la perchlorure de mercure. Cette
drogue fait éprouver des douleurs atroces d'esto-
mac, et une sensation brûlante dans la gorge et
la bouche, occasionne des vomissements et fait
enfier le bas du ventre. Le gosier et la langue
deviennent tout blancs. Il faut faire avaler au
malade, sans perdre une minute, des oeufs crus,
battus dans de l'eau ; le blanc d'Suf forme avec
le poison un composé insoluble, ce qui rend le
poison inoffensif. Il est bon de donner, pendant
qu'on prépare ce remède, de la farine délayée
dans de l'eau ou du lait.

Dans les cas d'empoisonnements par les acides
minéraux, on peut donner au malade de la craie,
du carbonate (le soude ou du blanc d'espagne
ordinaire, délayé dans le lait.

Relativement à ces sortes d'empoisonnements,
un médecin raconte un fait des plus intéressants.
Appelé un soir pour un cas pressé à quelque dis-
tance de la ville, il saperçut, en arrivant, qu'il
avait affaire à un cas grave d'enpoisonnement
par l'acide oxalique. Le malade souffrait des dou-
leurs atroces. Chaque instant était précieux, car
la perte de quelques minutes entraînait une perte
de vie. Il n'avait pas sous la main les remèdes
nécessaires et le pharmacien le plus proche était
encore à une assez grande distance. Envoyer chez
lui chercher ce dont il avait besoin, il ne fallait
pas y songer ; le malade serait mort à la peine.
Fort perplexe, le médecin ne savait plus quel
parti prendre. Tout à coup, ses yeux s'attachent
au plafond, qui venait d'être blanchi à neuf. D'un
bond, il st sur une chaise qu'il vient de placer
sur une table et avec le bout de sa canne, il fait
tomber un morceau du plafond. S'emparant aus-
sitôt d'un couteau, il se met à gratter les débris
et il réussit à enlever un peu de blanc d'espagne,
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qu'il se dépêche de faire prendre au moribond,
auquel il sauva ainsi lat vie.

On fait un assez grand usage d'acide oxalique
pour nettoyer les chapeaux dle paille et comm ne il
est assez facile de s'en procurer, les suicidés s'eui
servent fréquenmment pour mettre tin à leurs
jours.

Ce poison est très violent et donne lit mort au
bout de dix ou trente minutes, d'où il résulte
(lue les contre-poisons, pour être efficaces, doivent
être promptement administrés.

Les symptômes sont : un goût acide, qui bîrûle
la bouche, des brûlures (l'estomac, (les vomnisse-
inents de sang, un pouls presque éteint et une
débilité générale. Les remièdes à employer sont
de fortes doses (le magnésie et de cr-aie dLants de
l'eau. Il ne faut, sous aucun prétexte, faire boire
rien de chaud, car ça serait liiter lat mlarche lu
poison.

Quelquefois on peut prendre par méprise (le
l'acide carbolîque, à cause de la mauvaise habi
tude de le mettre dans des bouteilles de vin ou
autres liqueurs, qui ont dé jà servi. Dans ce cals,
on éprouve des brûlures intenses dans le gosier
et la bouche, la membrane muqueuse devient
blanche et dure et l'odeur seule dénote la cause
(le la maladie. Il faut, en ce cas, administrer de
l'huile d'olive ou de ricin etgai*gariser souvent la
bouche avec de l'huile, en en laissant tomber dle
temps à autre quelques gouttes dans le gosier.

Il ne faut pas laisser boire d'eau au malade;

si vous n'aviez Pas d'htuile sous laitui, f;tites
b ire dlu lait à profusion.

D)ans lat nomenclature des narcotiques, vient
en pr'emier lieu l'opium et ses dérivés, lat strych-
nine, l'acidle cyanhtydrique et le chloraI hydraté.

Les sympiîtômnes d'enmpoisonnemnet pa- Il'opinum
varient un peu ; mîais les sigmies les plus caracté-
ristiques sont le vertige, l'assoupiîssemienit, lit cou%-
traîction dle lat pupille, l'engourdissemnt de touts
les mîenmbres, suivi d'unte inisensibilité compillète.

La proîiîière chose à faire, c'est (li faire premi.
<lre, un émétique (tout en chatouillant la luette
auvec uuie plume) ; de l'eau chtaude, ou utie cuille-
rée (le mioutardle dants de l'eau chatudhe Peu vent
servir d'émétique.

Il faut avant tout eipêcler le iialadu. (le dlor-
mnir. Bassiner' la tête et levs" d'unîe mlanière
continue avec un linge mouillé. Des dtouches
d'eau froide servent à dissiper l'engour'dissemient
et lorsque la chose est faisable, il est bond de teir
le malade constamment eît mîouvemeînt.

Du café bien fort sert aussi à enrayer les ef-
fets de ce po'ison.

Les symp~tômes et le traitemn-t à suivre pour-
les cas d'eniîpoison nenmeit par le chloraI hydraté
sont les mêmes que pour l'opium.

La strychninie cause des convulsions. Le corps
s'allonge et se roidit, les jambes pentdent emi s'écar'-
tant. Lorsque le paroxysme est arrivé, le corps
prend une position arquée et porte seulement sur
les talons et sur la tête. L'intelligence reste

claire, miais le pols et la esiato ne folle-
t joli 11(1 t. pl us. et. le v isage' se fait livide. Is4 roîe-
illèe( dlans ce cas est dle l 'alIcal i volatil oit de

l'aî ioilaqedans lat p roportion d'une dem ie
citlevée à tIit à une culill erve e t demîin e, dhalls

deu cu il erees à table de'an il n clilorofoîitie de,
Ir à a) il outtes (Laits uinie qu'1. ian it ité (V'eau.

L'acide cya nhydrique e'st liut e l s n<(5iii1-
te'l de' touts les poisonls qu noius ventons de ilieli-
tiomîierý Soli actli e-st si va pitî e que qui uzo titi-
n tites, ap lsI'avoi l '(1i'lie, oiti coimnc il en(lCi
re'ssenitir les ellets. Ceî sonit dles d~olbies(ains
lat gorge, suivis dce conîvulsionîs, dle perte de cou-
ntaissanice, d'nun épuisueeint miiuscu laire comîîplet.

Lc traitemijen t e sui vrie, v't-st d'appiq uerm de
Veau froide surî Iv i-is:t'' (t aumx ex t ri.ltiités dul
corps, dle faitr- respmirer art iicie'l lî'iieit le mia lade,
et aussi (le liii fair'e respire d"'(e I 'aîinliomiaque.
Dans ce cas, colonîie dams touii les autres, les
miédecinîs s'accorden t à il iri <qi'un îémétique, pris
àl temips, ne peu tjaliuiais faire (le iiiitl.

Nous lie Prétenmdons pas, enî donuntant ces coln-
seikis, suppliatitteî' le iiicdetci ît. Loin dt(e là leI
mnSheciiî (loi t tou~ *ourîs être i ,iai)I ll i tou te luâte
niais eti attentdantt son arrmivée, il faut recourir
salis hésiterî aux ttraitemnts que ntous ventoits
dl'indliquer'. Lu pointt essentiu'l e-st que les conttre-
Poisons, pouri êtî'e (le( queldque t-iI ité, soientt adl-
iinistrès proîiîpteisiit ; uin retardl de quelques

mlîlUte-4 peut avoil' lex is é 1 it<' les plus
«raves et miîtrailler Perte dle vie.
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FUIRLE MAUVAIS ES COMPAGNIES

(>1k étonnet toutl.)irs le bl.al:îî< qui

lâtuie l<' nez', conître les tîturaills, lors-
Equ'o iluii apprendii< par voie' liIill
qu'il faut k0tO>Iilos de goltîtîte pou r
''oiill les t imtbres poste. Tous les
Lits, liti-1114' avis est (oloItiE aux ii tliIl
ci:îteurs, <'t tous lo-s ants le puInie et.

ma;rq1ue nule profondîe surînîse.
(3-s ESt <i le titii'-o< a Pris une te.'

ix tetîlsioti conîsidérabîle dlaits lat société
actuel le, lui a il îîît l'îoizî i * t
''Itacuin par lit ftî'iit<" de-s échtanges.

Auntrefois lat v ie 'éco ulait dans unl

l'tait puir étrle paks p our ce(l a p1 lu;
Ilitaliaisi-; aujou rdlhui la vaipeutr,

IElcuteteli poste' ont reculté aux
<Xtreuies liitjt' Ili mtondte le cltaîiluip
de ntos r<1:ai otis possillos.

I,-i lir 'a pais 11<11 colîtriluté il
ce a'siIt:t ussi dIeventait-il lièes-
s:utru qu'il eut soli histoire :il l'al trou-
vlé (laits M . I lou is Leroy, anîcieut sous-
(lg<f (lu l,(ti<'t l'adintistration i CEU-

t'al<- dles postes5, qlni a é<crit 111wIl~$

loire éli tiîu.Js"ri¶ t tl- lit-
t neT> i îîtî-, triqs E bu i eluttle, très pi ttO
resq[te. lLi<î ilîst tullie, tlais Ce.te

.uoîgî'îl :Ili lhistoîire îîîéei< dle
lit poste, Ili les îe''ttttieS de- laitnais-
saice. det cette petiteý vigniette inuJti-
colore ; ni lat passion qu'elle inspire
aux col lectionnleurs. Il sait tout : le
prix des timbres rares, lat valeur des
collections précieuses, les noins des
maniaques de lat philatélie, dont il
prend avec tant d'esprit lat défense.
Et tout cela conté sanis pédlatîterie et
sat,. longueur, aLVI'c unle g1rave belle
Itunueur, vil hiommeî qui possède mler-
veilIleuseieit tsoliuete îju I u u
ses parties les plus arides, sait Il
re ndrle agréablle.

Il raconte aussi une charnmante

anecdote (lui lui (St personnel le, pou r
étalir que, lonigtemnps aprè-s l'întro-
d uction dul timbl re-poste dans les catît-
pagnes, on se mionitrait enicore,àisl-

droit de ce miode d 'atiranchtisseiîiei t,
d'ilne si Ugu Ilre luni vete.

I 4 go v 'nme tintprévoyait lat dél-
fianice (lu accueille toute i nn ovation
ud'unî i:ti-rtaîuî genre-î, I rqw dans le
déecret il p)laca, ces mîots: Le pub lic
piourrit iclo:ner sai lettre i) lat boîte eni
toute cuonfianîce et salis autre foruml-

lié. n2-u'était pas mtoinîs superflu.
Le paysant hésitait à se conflier à cette
boifîte, miiais par crainite qu'elle le ser-
vit tai <'t liai' soit iborance il s'enl
servir'.

Il par:iitrait (Ilite de nos Jours en-
cote( l'oit trou ve déposés dans les boîtes
lat lettre et les trois sous. Le facteur
prend l I'arget t <t si lat lettre tien af-
franichie est isolée, <'lle 1<timbre.

Cette i-I1or:kncoý siast iîaib.teUi

Jour (laits (les circonistanices curieuses. 111
ville <lu Nord, une brtave fiiint prg's(itei
piloyé, qui était l'auteur dui livre, n ite letti
tiuatre sous., quei coûttai it alors le pot-t, eit
quat i îotn saies p etilte, etu mattu vais Ihittiai
cette lettre' était destiné il, soit fis, soldat.
a la rvukîisc dlu t imbr<ie-poste, <-île reste

li', l-iîloyé', Iletsati <l elle iîet J)ré
q1ue de savoir' ce quti lui r'este à faire d<'
sîve, liii recommand;itie 41v- lati à la luol

Q)iel<joes jeur se passeinsitt ; lat cliente'
<ourpr'e dle coleýre-

-Voleu! tu as ganlélarwnît ; Inc
pîaye, six sous, asti'

Et commite AI. L<-roy se défendî (le Soli
Ile d1ev inai t pas encore c'e quti a pu sepa
s'crie, ryi 'caîe-d uî'pîuv'ir

- Ah> tu dfis; 1- pas avoir gardé Il:
T1'iens, readvoilà mion reçu.

;5-

-Ileicite Qui cia petit bieît être.

K.y

*::

--Uit rien qu vaille, probablceent.

Le reç-u (,tait le timblre <lent el le nie connaissait
pas l'eýiiiploi et qu'elle avait eu soin (le proleti-
tment contserver.

Qu'il <lit ainsi <le choses eunieuses, ce petit
livre si bien r4nseigné ! Mais l'auteur ne saura
pas lie btienî que nous en pensons; son Seuvre ache-
véet, il moiurut. Il doit à li bonne camaraderie (le
MN. Camîille 1lUandiot qlue tanit d'ellorts ne soient
pas testés superflus.

CARIBlEUt'.

ÉT UD E DE PERSP ECTI1V ES

Le Ipir!-Oui, v'eus pouve7 épuser ma fille,
liais Je vous avertis qu'elle n'aura rien avanit it
mtort. Etes-vous encore dlans les nmêimes disposi-
tions '?

Le.jes<ne mécdecin (in-etlan)-Me perniet-
triez-vous de vous faire un examen médical ?

PINCÉE DE CONSEILS

Des pelures d'orange sèches ou bouillies sott
excî'lleîite.4 pour allumer le feu. Eleblrûlent
avec violence et donnent tine chaleur intense.

Une cuillerée de sel dans une lampe à l'huile
de charbon, la fait éclairer davantage.

On calcule qu'un signal télégraphique passeà
travers le cable trisatlantique avec une rapidité
de 31 centiènmes de secondes.

Pour cimenter les vasoes de porcelaine ou do
verre bîrisés, rien n'est meilleur qu'un mélange
(le cristal de roche écrasé, avec un blanc d'Seuf.

L'ozone est le meilleur agent connu pour faire
pousser la barbe et les cheveux.

I 't )S'l'
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Les Intrigues d'Unle orpheline
(Saite. I

mE ].',ui),icL . 'E -Tr toi',)ÂUDc

Quel Chîarmîant sourire elle lui adressa Cin
lui tendantit la main!

Trois jours après, lat tmaison avalit repris
son air sombre et triste. Tous les visiteurs
étaient partis,-les gens du la maison étaient
absorbés dans la routine (le leur Lâche quo-
tidienne, et Hlélène était seule, satis autre
compagnie que ses pensees.

Ce devait être nécessairement une Chose
terrible pour elle que d'être ainsi isolée dans
cet immense édifice (lui avalit maintenant
une apparence lugubre, et cependant, c'est
elle (lui avait touit arraingé pour qu'il en fût
ainsi.

Elle savait qu'une entrevue avec Vargat
était iiiîiiiinente. E lle était désireuse dle six-
voir,-résolue l dlétermtiner sur quel pied ils
étaient désormtais l'un et l'auitre, et qfuel degré
(le pouvoir Rivolatt pouvait à l'avenir avoir
sur elle, et on quoi consistait Ce POLmvoi.

Elle était décidée à devenir duchesse. Elle
était, i outre, déceidée il ce que, quand lat
couronne aurait ceint soli fi-ont, rien nec pût
rendIre fausse sal position.

Il est étrange avec quelle complaisance
nous arrangerons; l'avenir, pour nIous apect<-
voi, héèlas Ile p)lus souvent, (lue cet avenir
aetét arrangmé pour nous, et nion par nous.

Le docteurit Vargat se présenta à elle ou-
vertemîent, aui lieu (le venir en secret. Elle
était <lans le petit salon quand il fut annoncé
et le cgeur lui battit fort qjuandi elle vit sur

snvisagre îe sourire sardonique qlui lui était
haituel.
Elle le salua, renvoya le dlomestiq1ue, et

alla elle-mêmîîe barrer lat por-te poeur êct
toute surtprise (Ilu dehors.

P~uis ellie croisa ses bras sur sa poitrine et
dit d'un ton bref

-p>arlez!
Il s'inclina, et avec un sourire plus hideux

encore qu'auparavant, il lit:
-Jni marché est un marché, et.je suis un

hiomme (le p>arole, n'est-ce paus vrai ?
-C'est vrai, répliqua) t-elle (d'une voix à

peine initellig-ible.
-Vous êtes matresse (le la Tour-Blanchie,

poursuivit Vargat.
-Je le suis, répondit-elle sur le même

ton).
Elle tira lun paquet dle sa poche et le, lui

tondlit.
-Il contient ce qui reste (tel pour coimuplé-

tet, le contrat.
Les yeux de Va'gat sortiro'n t (le leur or-

bitrc, tandis q1u'il saisissait le paquet, et puis
ils rentrèÙrent dans leur cavité, tandis qu'il
le serrait sous son p)aletot.

-Le contrat est reimpli, dit-il ; Uni ilma'-
cité est «un marché, et Je suis un lionîn10 ic d
parole.

-)itsinoi. reprit Hélène au bout (l'une
pause, quelle est tia position vis-à-vis (le M.
Eivolat ? Je veux savoir toute la vérité
ain.si donc ne mle cachez rien.

Il sourit et hIaussa les épaules.
-Il serait maître (le tout, et il mngerait

et dissiperait tout, répondlit-il vivemient. M1a
très,-gracieuse deoisielle, il n'a pats une par-
celle (lu pouvoir que vous avez sur lui. Sui-
vez-moi bien. C'est li qui est venu mie citer-
chercher, et non pas vous ; c'est luli (lui iii'ft

expliqué comnnent trois vies v'ous séparaient
(le lat possession (le ce dlomiaine ;-il<désirait
Vous épotuser', mais pais av'ant (Ille N'oit', fls-
siez miaitresse (le lat Toit r- Blamîcite. Il mo'a
lait (le lar«es pt'oincesses (lotnt il n'a teilli exil-
cuine. EcoIIt'i.-lmoi encore :ce îî'est pats roits
qlui av'ez pr'éparé sa rencontre av'ec le baron
(le Romilly ;-vous n'avez pas, intercepité lat
lettre qu'il vous avalit adressée ;vous nî'a-
vez pas, poussé le baron à se rend're à
unl rdncez-vouls qlui vous était destiné
volts n'avez rien a fair'e avec. .. avec
sa mort, abîsolumnent rienl vous n'avez pas
sugg~éré à M. Raouil l'idée le retourner chez
s;on précepteur; vouts n'avez pas é'crit cette
lettre, qui l'at décide à se mettre cil tur dans
une méchante barque pour aller visiter les
ruinles d'un11 vieux Château. Il vous., était im-
Possible d'avoir aucune influence sut' les év-,i-
nieinients qfui ont amné sa, îmort. Ce n'est pes
vous qui avez mené promener' la ,jeune Béa-
trice, le joui' Où elle aL si mialhieure'usemîenit
péri. Ce n'est pas même vous (liti avez donné
l'idlée à cette vieille joueuse le mtadamne Bli-
v'olat (le fair'e cette excursion oit elle at si
tuaIlIheureusement perdu lat tète. \'ous poul-
vez défier les imenaces (le Itivoleit, sous
quelques fortues qu'elles se prloduhisenlt. Vout,
pouvez dlélier les mtenmaces <le qui (Ille ce soit

-Je le puis?
-Vois le 1)ouvez, *je le Jure. Le soupç(ont

nie petit vous atteit<re. Et le pût-il. q1u'il
n'existe aucun ind(ice <le natur'e àL vous ilt-
I]i' à cette dlispar'itioni de trois vies qfui vouiIs
r'endî mîtresse <le ce suîper'be dlomine, abso-
lument r'cn. On n'a fait emploi ni (le poî-

<Iar lii <le haches, ni le poison0. Les mior'ts
violentes formîent une maladie chrîonîique
dlans lat famiille (les Riil vet qfuoique ces
mtor'ts soient eIl*'ov,itl le.s, il i' v at t'ien (lains lat
t'<; onott elles se 'otut pr'oduiites qui nie

puseari've)' àt tont le miondIe. Il n' ayil, po-
sitivemient aucune preuve contr'e vous, ex-
cepté celles (Ille je p>ossède.

-Et celles-là ?
-la! c'est mlon secr'et, mton secr'et chéri,

(file Je gardue Commîîe tini trésor, pour' ci uiser
àt l'occasioni, S'il était nécessaire.

-N'ot'e contr'at est r'eimpli, rél qua-t-el le
froidement.

-I lumn ! oui, répliqua-t-il ; uq'coui.
-Continent, Jusqu'ici ? répéta-t-elle eil le-

vauit suî' lui Un regard inq<uiet. J'ai <lit qule
nous avons r'emîpli les Condlitionis <le niotr'e
contrat. Il ne faut pas; qu'il existe dle con-
tî'adiction entr'e vous et mîoi. Je suis tuai-
tressed(e ce dotmaine, vouts avez reçuî plus que
lat sontmme stip)ulée pour <les seî'vîces que Volts
n'avez petit-être pas cl à r'endr'e.

-Cela, c'est. ... C'est. .. c'est (le l'ingr'ati-
tude, dlit-il.

-]En supposanit que vous î~'. lez ait tout ce
qfui était nécessaire, continua-t-elle avec un
greste imîpatient (le la mtain, il n'en est pets
mîoins vrai (fue notre Contrat est reimpli.
Vous n'aurez pas à attendre davanîtage de
moi. Je ne comlpte pas vous revoir'. Vous
Ile Comprenez, docteur' Vai'gat - nia natur'e
est cliang'; , la .jeutîe fille at dispar'u pour lie
jaisw l'e venir. Je suis, il pr'ésent, une I'eîîîîmîe
résolue, d'une volonîté inflexible, et *je suis
dlétermîinée à faire exécuter' cette voloté,
quoi qIu'il eil Coûte, quoi qîu'il puisse arr'iver'.
Ne mi'offensez pas, al vos t'isques et pér'ils, îne
blessez pas iliont orguîeil, mn i orgueil lie
femmern, et cela par aucun actoe, par1 tile sUig-
gestion d'aucune sor'te, ni dir'ectemmenît iii iii-
diîrectement. ,Je suis et (lois î'esturt' assi grat-
(doutent sépar'ée (le vous qu'une tête couironi-
née l'est (l'un sauvage. Vous Ilte Comtprenez.
Nous allons nous séparer cii bons ter'meîs,
potur ne jainîais, .e n'sèitous r'encontr'cr
sur la terre ; imalis si, désormtais, vous chuer-

('1 î' I le re~voir, î'éfl ëCh ' bie 'jet I atî<'î'u'-
tei'e dle la personn il, qui vous attirez lii'e,
avantt d vI'~olis isqumer'. Je' il' ('t'in p1 as 1le
tombler', misi~ si Je <levais tombiler', je le t<>ii-
lieri't pas; seuile. Aitîsi dloe.(.li('tict.

et tir'a le cord'onii d'tune< soîîmt<'tte. riiti <l<<iis.
tique atpvlii'((t pr'esqut'iie lit'u'it Is' vil-
sage <'ilèn ee pi ît tile e xpr<essioni<' tlIi

Cond< esend antce.
-1l'ates sori'\ il(les t'':'.iItisliiiit u

dloeteurî V;t ai'att, av<iîl<it quil parîte. lit-elle
d'un1 ail' de< fimité.

Elle salîta.l le tloet(i', donmt les veux étaienmt
coimp1)lètem en t caechts sou s les s<ii l s, et, Ce
dIer'nier', li 'ei<lintsoit saluit., suiv'it le. <lolttes"-
tiq1 ue salis mîot <lire.

ïMais, s'il lq <lit ii'i. il pela e't 5i's

gî'î tiace ;puis il ditliti ' une voix, iîîtel-

-unîe f'eituleeéidée, lieut ? aussi f <elle

qui'elle est r'esoluie. C ?est iue véii l Li-

si je sais t''aie'les dlents <le lit tigi'ess<', ut
la forcer' aàb l'ere patte le veilouri s. EIlle title

dlefie e't il mCltentace! Nouits verr'onts. J e salis
attendrhie et Choisir le mîomîentt <le iii'éîaineer

Vat'g t i 'sa <le ien <.'i i ''tl'e, et 'liii tt(

iitie ît lttit Dei l <ti' lejel

t'''L'ILsivr'e le senitier' (f(I it<iat<at
le bo>is. El le Il' vit sarrê'ter' atvant (I V eit tî'i',
se r'etourn mtet', et igte'les Ibrtas, co m ti-iucs'il

pruof'érait mte iiiatl<,lietioni.
Uit sourmirle <de <lé, Lili t sit le'l'e, et elle

se <lètouit piourl se îil'ttm'e à ilutte telhe eà
laqufielle ell<' Complltait se c(tlsJi'(i' <idu'ant
si mîois, <le r'epos. < 'et' ai<'lîe efCait lex'Nîuî''ii
(les tiri'<is, <les llitf les e't <les enditsi' seees
<lants es 1ii c. lblariont <1< U<tiîill v. avait sei'ie
touis ses paies do>ifit a <lllaL etiiiitl'hk-
tirs à l'hîistoir'e <lu cux q1ui lui ét<itioit iti-
cliés pa l<'s lieus <Ile la uîlliaî<e
qu'elle ;t,;'tit to>ujours dlésir 'eVoit, et <fIle îe
bar'on avait oitauu Iecitt e sé <le lti i mlon-
tret'.

Mais elle mie r'eussit pa ît tr'ouver' <'a qu'elle
cher'chaiit, et elle ft, vexiée aLtitt quiti

deieN'o<le- qu'elle avilit tille <1 <îaitute <de
chiar'miantes pe<tites clefs.,, sauvm~eguarmdes le i'e-
trets salis <domute impor'tanits, et qui'elle lie

pouv~ait décou(vr'irt les serr'urmes nttxqîel les
el les appartttenaienit.

'T'utefoîis, il lie se' ptass5a]a l>L ut lonig tempifs
saits lite sa so<litud<e ne< fut î'oimnjtv. Ai b'out
('lmi semîainie, le <lIt(e de 1l"laatvil le arr't'v

avCsa Iltie'e, li, <duchesse doiaiiee.< <'a,
iia.ivul le, qu'il 1iméstllt a' I hleime en mjom
te'it qut'elle étatit toute dlispIosée à p<aser tiit
mîois <le soi teitil<s a lai, poi'Baaei,îourm
ltt1 teir Compifagniie.
l éleie aice'tL cet offre aveec imtes'

lient, et lai <fuelhesse s intsta tIlai, avec eIlle. 1 I'--
lèmie aigrit àl soi égai< f lîe iîiiatii'e.( liel lti-
îl''eit' (le e<1l le atvve lauielo le 1< s'était <'oit-
<fuite vis-àt-vis le mîaLdattme lRiv<lat. EhIle se'

t'>iaLia jl<litm't's l<it'e' qui clatit

111Wi femilie dlunt esprmit vr'.imlte'it <fistimli''mie
Elle COiîseri'vLit sa fi ' SOte s) ll ii atil' taea,
mis elle ii<' ré'sista pas autx att<'iti<<tîs dont
illiatl'ioiselle le lai, Roseraie' l'tmt<uttIiait. Elle'
lie tarti'i fia r'îgai.r<f<'i <.<tt<.le'te''ciîi'

ciaigtiit pas dIo 1' dlire à soli fils.

connut ces at,îtiîi, <n im<ii liii<' îmiîiIitÀie

muor'telle poIur ''ie et vile< Jura d 1'enm

selle le lai, 1 s<'uaue Conmmte mîî i'eai'' sanis
C'11,1t.('l'iS et é''oist'. <'t elIl< e il issi-
mlt as soîit oinmionm ài s' <ilf .
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(,ut;1I ait dIaIuchei sse loua î'îère fuat inîstal lée,
le duci lie llîîau1 ua 1);v d.''lx pour' venir
chaiqu.< e Jour il la '1.iir lmli.ses ex cuse.,

ét.ie t asez fri vo les, mîais (_ 4les servaienit
ses proil'ts. Il si' trîou va ainsi davantag"e en
eOitale t avve'E Iléll'îi , tlu i était par venu te à

gE(glE~t u i n il-isceilieluît dlont il nie se
E lotutait pats. A iiîî.su te que ses ia turc-ts dîe-
venaivtnt pl.,EE vives, eIlE se mîontrait, elle,
pi l< froie. I :î I <' lî; ctit El'*tre p réoccu pée
q;iund elîle était dlanit u société', elle parlait
E(le hiauts pet's(>iiagEs qe Ile avait 'oîinus
dlaits sonI Clli(EexprimEait l'intLention>ieI
1'Ei110MA't desE inititéts ilt.ltilIl)tIES dlepuIis
esE antEEE's, et lisar-iait cert'unies puaroe E>le.SE

na;turi' e. ji, ' crioire'EEjtelle le tar'de<rait pas
àE e-tre I'ec'IEE'r<'IEE<' lpai' dle'trso' partis.

Unt JourtI' lu 'lue( la tro(uv'a seileo dans le
saloil, IEl(le'sur tit trîavail dec bro'(derie,
s atssit, àEt 'l'elle avaltît qu'ello l'ap)erçu;t.
lle élait ploigea dl e l rfode rE'EE<e ie-

xlons,-dailus deos i'elIExiEns quEi l'aur'aient
lt'aýlîl)t( EE llo''iS'il lu i ELvit é'té dlonnéi (le
lin. dans sotîl esprit. Il sîiiageiîla q1u'elle pen-

o.î u x ;(gIl\ lpalrE,\vatt, et il luii iupt'oclia bruls-
quililit .Ev liitElO'l< un1e idléec
Eu ll'I lie pouvaiticomrendEre'.

El' l.î,ssailîît, en'ilttenElullt sa voix, et eui
lvo * vaît il (''Et lelle. Elle 1.ltet puis

r' u,,Ïit, mais vitle se r'îuîtt'sl t,..',leol
La s'tCiiEEE'tJusqu'à ce qu'il eût fini.

AlIrE i l i hIEaussa les ép au les, et le r '-ga-i'.l
danLis les Yeux X v.'e mlie expression qjui lui lit
<a.ti ro' le QEili'. Il'eut l'ail. dle s'étounner, et

a ut 'lle' e'spérait l'ii'll lî'a-v<ir pa"s cli le
litifliEiir. vorIialj enîvers lui <le coure-
toi s ie, le E et 'lc 't dle l'E'coE lisi ssfLue
duet<' vil la qu'lî o1t lle n'avait, SEus ce rai).
pEort, attcint il, EE'E l 'lairle, lit rcllar-
l 1 Eie qu1e ut( nîîet;î pas exacteent (le cela
ljiilsgiSi , et l, e'ta Il n e savai t réel

teeillent pas5 comenIiEEt expErîimer ce qu11il desi-
1*;tt lui l'aire comi.pr'endre, et il t.Iuruia lat tête
autouir deI lui avec uiiiîli';Ls.

Il l't'tiat" la S vso'" *ý,t-E 1U(Ii était très beau,
Il li'y stivit, pEas à en Edouter ; sa tail le était
i'Ile;aîite et ...ilveiulse. éI' tait biien liée, et
avalit uine l<'tI<llei -E1cl.Si l'unl <les partis
aulxqe1 Els <'lIE avait la;it axllusion, allait, Venir
lui r'avir ce ti'csoi'.1. de utýLuitt et 'le <iehesse!

(J'étjtit un poEinit à r'ég~ler iiiîîîît"liteiiient.

I eln l'ob.ser'vait le les-s<us; ses lîg
cils. Elle vit Li.i<1011-'r suI'r ses lèvr'es l'atl're
<Il étit î<'t li iti i'E le sa hîlaiîl: elle
vit brîilleri' levaiti. l1' lat c<iroIiîî< tanît cou-
vOîtée.
Uni vei'itall Luiîîîlt<' agitait s;on senit

elle était tî'<i<l< commElie lat iIl't, et elle 4tait
IlEif MolEins IEI;i('eE.

Il aproh sa chaiso er, I'ê le ]l sienne, il
se penîcha vers 'Il..

-Mi'n. uItd<>îîst ivoî<', ! niit'onçiîaîtceIc'

nier dais le LEl.

Los' <''aus.' ' cî t (1<' Itiv<Iat se î'en-

Il vit titi <'laig<i'iilt pEasserl' sr si-'s trîaits.

dont elIle I acuiilIlait.
MIais il avait ui l<t v'it veliaît, et, ils'ti

.juré, qlue, ('e l'lit. il l'att'ililî'ait avant le
qluitter' (le nouveau La iî' laîle

daIinIe était usilll <1i'.' e <îtI'aiî'îté pour11

un is'' 1le i<;t,'ll <t M<~i<'<~ ais il
étaLit deuIlis Ilin' situa.ti<>îi I <'s I it, Eltuti lu i ati -

sait 'ea<lil contrariété de l'une et le de-
plaisir le l'autre coîtîme dioses parfaitemnent
iIIdill'reutes pour' lui. Il se félicita, au con-
trauire, <'avoir inter'romnpu une entrevue (lui
atiî'ait pu se terinerl' une façon tout à
l'ai t pi-'' ud eiciable à ses intérêts.

Il faut avouer que, dans la circonstance
actuelle, ües tr'ois personnages, tandis qu'ils
Sc, <donnaient lat main, avaient une figure qui
n'expr'imait pas; absolument lat satisfaction:
néeaniînls ils étaient tous suthisaînîîîcent éle-
v'és puri ne montrer que le moins possible
les senîtimîents qu'ils éprouvaient, et ils lic
teniaient, d'ailleurs, aucunement à se décou-
ri' r'.
I lél<ne, c'l q1ualité (le femme, fut lat pue-

mlière à reprendlre ,io1t sangr-froid, et a se
r'endrie mîutresse <le lat situation, dont elle
illesur., <'un coup d'ceil, les ava-nta2es et les
désavanitag'es.

Si inopportune (1ue l'arrivée (le Rivolat lui
parût dlabor'd, elle vit, à lat réflexion, qu'elle
pour'rait en tir'er parti. Elle n'était pas cer-
taine, après tout, que le <lue en serait venu
atu point le lui (donner' sa couronne.

Il (tait evidcnt quil allait lui avoîuer qu'il
aIvait ulie préférence ponu' elle, mais il était
dlouteux qu'il eût ter'miné cet aveu, Cil lui
dlemandlanit (le devenir dluchiesse (le l<laînan-
v ille.

Elle savait qu'il convoitait les propriétés
de lat 'l'oi'-Blancl te, tuais il était froid et ir-
i'('5E)lti, et il n'était pets pressé (le r'enoncer à
sel libEerté, imoins detre parfaitenient con'
vaincU qu'il nie trouverait pas mieux plus
tar"d. MIais elle, elle n'avait point l'intention
de s'atqtuser en î'ollte-, et elle avait le pressen-
tLiment qu'elle n'avait pas (le temips a per'dre.

Mlêmie après ce qlui s'était passé, elle ne se
sentait plis assu'é(, clans sa pos;ition. C'était
lat conséquence cle son ciime. Les crimîiniels
nl 'éprouvent jainais un sentiment compîlet le
sécur'ité. Il y a toujours un petit moniteur
qlui lbat le tambour à leurs or'eilles et qui
leur dit qtue quelque chose viendra les trat-
h irî.

(Ce qu'elle voulait, c'était avoir ce seniti-
nient (le sécurité, et elle pensait qu'elle ne
l'aurait qu'en devenant lat temme (lu duc.

Elle se souciait t'ort peu de sa préférence.
tCe qu'elle voulait, c était sa co>uronne, %on
nomt et sa protetion légale ; et elle crut voir
dans l 'ari'îivée d'Ernest _Ri volat les uîo ens
de l'eîuieitiner àI faire une proposition for-
)nette. Elle sourit, hmais <le ce sourire qu'on

aiepas à voir sur uit jeune et joli visage,
elle sour'it à l'idée que -si, quand il lui de-
mea ndicîait sa main, il tremblait en attendant
sa, ré(ponse, il n'aurait pas, à rester loîngtemîps
dlans le cloute et l'anxiété.

[I est raire que nous attachions jamais au-
tant (le valeur à un aîni qlue lorsque nous
sommes au moment de le perdr'e, peut-être
pouîr ton *jouîrs. Tanît qtue nous somnmes en
pleine secuirité, nous pouvons bien apprécier
le tr'ésor que nous po.ssédlons, mais il estI î'are.
qu'on l'appt'éeie au-dessus de Ltut. Que ce
t.i'.ýsor vienne a nous êtr'e enlevé soudlaine-
mencît, alors, quel prix compensera pour nous
sa perîte ?

I éèi'était convaincue qtue le (Iue lui
était attachié autant qu'il était clans sa nature
'leq l'être, et elle pensait (lue s'il se Voyait ex-
p)osé àl lat perdrie, soit irrésolution s'évanoui-
r'ait, et qun'il se hâ'terait -le mettre sa Cou-

rneduicale à ses pieds.
C'est pour cela qu'elle chassa, avec une

r'apidité mnerveilleuse, l'expression d'ennui
q1u'elle' n'avait pui d'allor', dissimuler, et soit-
r'it, à Ernest Rivolatt comme si elle eût été
réel lemîetnt enchantée le le voit'..

Il1 accepta c'ette tranisformnatio'n poumr ce
qîu'elle valait, c'est-à-dire qu'il la prit comme
un moyen lie justiier' son -i4rriv\ ée avaLnt

l'époq1ue qu'elle lui avait fixée, et pour an-
noncer qu'il cotmptait rester à la *Tour-
Blancîte huit ou dix jours au mtoins.

Et il se <lit intérieuremient que ce serait
!Uit ou dix Jours, si cela lui suffisait pour
obtentir cd'Hélènîe qu'elle consentit à devenir
sa, femme ; mnais, qlue ce temps se chiangerait,
en mnois et en années, s'il ne pouvait pas arni-
Ver' plus t,ôt à son but.

Misi il trouva <les termes trèýs-gYracieux
pour lat remercier die lat bonne et chaude re-
eption qu'elle lui faIisait, et ajouta qu'il cei

était tellemient touché que les expressions
liii manquaient pouir tradluire ses sentimaents.

Le dluc écouta tout cela comme si c'eût
été une plaisanter'ie et cei rit. Mais il riait
tontinîe rient ceux qui se sentent furieux, et
il ne craignit pats lie faire cette suggestion
qu'il taillait avoir (de sérieux motifs, pour ve-
nir ainsi tr'ouver dans leur solitude ceux qui
venaLient d'éprouver <le si grands et si ter-
ribles maiflheurs.

Il était certainemîent V'exé d'avoir été
brusquemuent interromîpu par Rivolat, et il
était ir'rite, sans qu'il s'en r'cndît compte,
pareque H-élène le regardait et lui parlait
avec bonté. Il ne se dlissimulait pas non plus
qu'Ernest Rivolait était un beau garçon, qu'il
était positivemient un très-beau jeune
homme.

Il aurait été ausant, si les circonstatnces
n'avaient pats été si tr'istes d'observer lat ba-
tatille die par'oles et d'épigrammes que se hi-
vî'èrent le due et Ernest Rivolat. Ils étaient
excessivemîenît polis l'uîî po.ur l'autre, polis
comme liahille <l'uut poigardu.

Hlélène n'était pas fachée <le cette lutte,
car elle servait ses ma~es,îtis elle aLurait
dlésiré qIlle le dIlc posséclat les ag-,rém-ents
personnels (le Rivolat, et elle ne puit s'enîpê-
citer' d'établir une comnparaison entre ces
deux Imoînîtues.

Et% réfléchissant, elle ye dlit qu'il était de
son iuntérêt <l'aniener Er'nest Rivolat à ses
Vues, et que po>ur cela, il lui fallait prendre
à son éga.rd un ton (le conciliation, ce qui
excita la colère du due dont l'amour-propre
se trouva offensé.

Le drie ne connaissitt rien de l'histoire
passée dle Rivolat, et il ignorait la nature de
ses pr'étentions il la unain d'H{élène. Il réso-
lut d'éclaircir' cette question, ct il se dit que
le plus tôt serait le mieux pour tout le
mnonde.

Tandlis qu'il f'aisaîit ces réflexions etique
Rivolat parlait avec animation (le choses
sansl gr'ande imtportance, lat duchesse douai-
rière de Flamanville apparut sur la scène, à
l'étonnemnent <Ile Rivolat, qui ne fut pas peu
stupéfait d'apprend~re qu'elle était à la Tour-
Blanîche depuis pi-ès dîe dix.jours. Il ne coin-
prenaiit pa.s continient Hlélène, qui avait ren-
voyée sa mèr'e pour être seule, avait pu faire
r'especter' sa solitude, cen acceptant 1îa comnpa-
gnie (le lat dutchesse <le Flamnanville. Dans
tous les cas) il n'eut pas dle peine à se con-
vaincre que, dlaits l'intérêt dle ses projets, il
n'était pas arr-ivé une mintute tr'op tôt.

La douaière, avec sa hauteur et sa froi-
deur, toinba sur eux, tout comme un nuage
banril et chargé. E lle ëétuit or'iginaire (le la
(.itscogne, elle se sentait en train (le causer,
et elle aLccaparIa lat conver'sation. Elle parlait
lentement, d'un ton monotone, et elle prit
pour sujet l'Histoire Généalogique d'une
biranche (le six famille maternelle, dont les
ancêtres furent,-bien qu'elle ne le dît pas,
-ies v'oleuîrs <le bestiaux, qui inaugur'èrent
leur gr'andeurî, apmrès (lue trois d'entre eux,
surîpris on flagr'ant déli (le vol, eurent été
peundus.

Pendant quî'elle par'lait, Ernest Rivolat se
laissait aile'- aux somtbres pensées qui sur-
'tissait dans sonf cerveau, Il examina plu-
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sieurs fois les traits d'Hélène, pour y trou-
veCr quelque trace dle 8oucis et (le préccupa-
tions ; car, se disait-il, elle (toit avoir une
conîscience (les crimîes auxquels elle at parti-
cipé. Mais il nie découvrit rien. Son Seil

ntît pas inquiet, et elle soutiuîtson î'egard
avec fermîeté. Ses mnijères étaient calmnes,
et il y avait toujour.s un sourire prêt à éclore
sur ses lèvres. Étais, îîîalgî-é lui, son sourire
lui faisait courir un frisson par le corps, et
il eut let conv~iction (Ille, s'il dev'enait son ina-M'
ru, il nie Connaîtrait pîmis.imais un instant
(le sécurité. il s'étonna (le la qluantité (le
ner-fs quI'elle .'édteil'utasdpin
ai iagîtý,ner queC, si elle pouvait conserver tin
air si calîmue après les horreurs dont cette
maison avait été témin; elle nie reculerait
pas (levant un Crime plus granud encore, si
elle dlevenait convaiîucue qule ce Crimîe était
colntulandé par ses intérêts.

Cette pensée le fit grincer (les (lents, et il
lie se dissimnula pas que, S'il l'épousait, il pou-
v-ait s'attendre à ce qu'elle tentât tout Conutre
son existencee, avec ou sains l'aide (le

Tandis qlue cette ima;ge tlottatit dans son
Inigîntioiretentit le premier coup do CIO-

clice annonçant le (diner. Tous, excepte' là, di-
cliesse, tressaillirent, et regardèrent autourî
d'etux. Tous avaient été tirés d'une rêverie,
qlui nî'était assurément délicieuse pour- au-
cun ; et nul n'avait entendu, ou Compris uit
seul mot Cle ce qtue lat îouarièîe avait r-acon-
té tout le temnps.

lis l'entendirent seulemnît <lire
-Lsarmes de Regomxac sont atu [)ras

droit, dont lat main tient uit poigmuarîld, dans
lequel est emîbrochéee une tête humaine, et
ils sont une brandie (le inaei mîaison. Lait maini
salitglante, qui est le sigene distinctif des ba-
1-olus (le Rtegoîîzic, a été emprulîté à la muain
roug7-e (les \Vergroncev et n'a aucun i-apport
avec lat main rouge dle..

Hélène rencontra le regard (l'Ernest tivo-
latt, et elle se leva brusquement.

Le dluc se leva aussi, et, adressant quelques
paroles à sa mière. il salua cérémonieusement
1lélène, et conduisit hor-s (lu salon lat (iII-
cliesse (louariere, qui était quelque peu irr--
tée de ce qu'on l'avait ainsi interrompue.
Rivohat, aussi, salua, comme pour se retirer,
muais il s'approchia vivement d'éèeet lui
(lit.

-Il faut que je vous parle à vousi seule.
F'aites en sor-te d'arr-anger- une entrev~ue. Je
veux vous parler- à vous seule.

En achevant ces derinières paoloes, il soi'-
tit de l'appartement, s'aper-cevant que le due
avait réglé son pas de façon à s'assurer qu'il
ne restait pats derrière pour par-ler' en parti-
culier à Hélène.

La, nature froide <lu <lue avait reçu un
choc qui était nouveau pouir luti, et qu'il lie
compr-enait pas, quoique l'explitation en fût
bien facile. Il lui semblait qlu'ErniestRivoltt
portait atteinte à six<igniteé, qu'il violait les
lois du décorum. et que -set présenc à lit
Tour-Blanche n'était pas absolument logique.
Et cependant, il était obligé d'admîettre (tue
sa condluite, à l'extér-ieur dui mîoins, était de
tous points Convenab)le. Mal.gîé tout, il lui
sembhlait (tue quelque chose n'était pas claire,
et il était dlécidlé à savoir à quoi s'en tenir.

Er-nest Rivolitt, qui avait fait un tissez,
long voyage, mit beaucoup <le soin à s'habil-
ler pour le dîner, et, Connaissant ses avan-
tages physiques, il se donna autant <le peine
à 'arr-anger que s'il eût été une femme dlé-
sireuse de dissimuler au moyen (le l'art les
imperfections dle lit nature.-(A suivre.)

Nous attirons l'attention de nos lecteurs
sur l'annonce que nous publions ailleurs, atu
sujet (le deux beaux feuilletons qlui se
vendent à notre bureau pour 10 ct-S.

Un Breuvage Délicieux et Fortifiant THEIATRLE - ROYAL
LE CHOCOLAT MENIER

Apprenez à\ bie,î Faire une véritable tasse (le chocolat
eI enlvoyanit votre adre'Csse à\ C. AiiîîtEî Ciiouig.t.u,

.\orE~,et vous recevrez un échantillon gratis, avec
modée d'emploi.

SPA1ROW & JACODS... PIOP. ET CHlANT,
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La Grande Compagnie de Var'iétés de
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CHIMISTE-PHARMACIEN

122, RUE SAINT-LAURENT, Montréal.

La préparation (les prescriptions de médecins et sous le
contrôle direct dtu propriétaire, aidéde gradués compéten4-.

'tes médecins de la campagne, les institutions publiques.
Ces collèges et les couvents. ront servis de Drogueries pures.
aux prix du groz.

SSPÊCIAL ITÉÊS

GRAY'S CASTOR FLUID, pour les Cheveux.

GRAY'S DENTAL PEARLINE, pour les Dents.

GRAY'S SAPONACEOUS DENTIFRICE, pour les
Dents.

GRAY'S CHLOttALYNE, pour le Mfal de Dents.

GRAY'S IlWHITE ROSE LANOLIN CREAM1," pour
mains crevassées, peau rude, etc.

~EU_ R7- AR -Y-
CHIMIS'TE- PHA RMIA CIEN
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Et~ de toutes les malaiseo caus de par le mauvais roue-
tionnement de 1'estomac.

(Je8 pilules sont fortement rucoumînandées, comnme
étant un des pins sûrs et plus eflicaces remèdes contre
les maladies plus haut mentionnées. Elles ne contiennent
pas de mercure ni aucune (le ces préparations. Tout en
étant un puissant purgatif, pouvant être administre
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ces substances dèlétk\res qlui pourraient les rendre prtiiu.
diciables à a santé des enfants ou <les piersonnes àgées.
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C'ette prélparation nouvelle, qui se recommnîîde déjàL
par le grand nombr>e <le personnes qui en font umage,

Emlpêchle la chute des cheveux et guérit
les pellicules sur le cuir chevelu.

l'oute personne, quni commence à perdre les cheveux,
en arréte le chute, en se servapt (le cette huile.

Si vous voulez atvoir ce que vous désirez, ou dis-
poser (e <îugtl<îuG chose.

ANNONCEZ DANS -"LA PES,

Jiournal possédant la plus forte circulation de
tous les lournaux français (tu Canada.

MOYENNE i'OIlit Lt , MOS DEDi
EN VENTE CHEZ TOUS LES PHARMACIENS. 21,&00 :p*tm

'J'a i faite uisage (le I Is1<bîrdepumis pluisieurs
mois, et amjnrliij'ai prerque to~us Ies cheveu x. Jle
coniscille à toute personnme, qui aimerait., avoir une beIle
chv'lelur e de. fire ulsage, ile cette huiîle.'C

Pour prix et toute autr-e chosv, s'adresser àî

LA PRESSE,
71 et 71a Rue St-Jacques, Miontréal
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ARISTIDE BELAIR,

Contracteur - iJ[enuisier,
218 AVENUE LETOURNEUX,

VILLE DE MAISONNEUVE.
'lout e seille d'ouvra'.ge's cil :eeilisermec csuuimtéc ,as'ec.oin

pront 1m et nuite et il le liri, nodurs

iL1ATEZ -'VOUSb D'ENVOYERZ

Magionifiques Feuilletons
bit

A RACTION SANS PRECEDENTTT Plus de Un Million distribué

LOTERIE DE L'ETAT DE îLA LOUISIANE
neol i e par lit législiarm' polir des fins duidmîcat ion et de

clai.et rectiliim dlans lat cunstiîml ion RctîmLIell do
l'Etal. un 187!). pa' umie imiajorlé écrasante du

Votel pîmmlliei.. ci îlî'hîîi. 'onmt iue'

Lt s grand. tiragcsest'a'dnic 0 lieu sciffl.arnliellel
envolî emt.Ji et mîtD'rmîî) et les t irages te NOMBRE

sI l 
4
>1liE ont. 1icl dans chacun îles ailtl's dix iliois dle l'an-

limée. 'l'omis lus lim'mi ss font. cil public. te lAcimmîjléie do

tg1'outee depuis vin gt ans pour Ilntegrlte de sesl
tirages et la promptitude de ses palements.Ui

Nois cî'fiospar le.. p'ésentes que ?tous sureilonms les
a)?'iiiumeimeimls pourî toits les trages iezîm'nsuels et sciiti-

eîmtîsde l<t Lote'r'e de' l'Elat dc la Louisianie que ntous
Qémoms p'roîîm'lmîî'îm'les li'affeîs IlLéelles, et que ces liî'aoes

xoetfail- aec honnêimi<, 'upriiî et bonnec foi envers
tout le tomd'c etm)oits otoî/stoisla ('oumepaemîîi a. se sei-vir
de ce cer'Uiicmt avec "fac .s'iîeilc" de notî'c signature danus

-Coînit.ssai es.
Notes. .susllibnnqwmes et ban quie'rs, payperon.s tous

les prix gagné's à, la Loterie de tRialt de la Louisienc qui
s'o,îi vr'.'seniiis t nios coliptoirs.

R. M. WALMSLEY, prémsident. Louisiana, National B3ank
PIERRE LANAUX. Prmésident Slat Nat ional Blank.

A. ÀBALDW N, PriésidtentuwO'en National llanki.
CAHL KOHN, J'rsient Unioni N ttiom.il Blank.

GRAND TIRAGE MENSUEL
- A-

£ (CI DgI PAi ' )N USIQUE Youvelle Op-'léait.s,

MARDI, 15 AVRIL 1892

Prix Capital .... $300,000
100,000 Billets dates la roue.

1Ilicl DlE $3mm.000mm. sui ........................ 83iIgt.l0o

i IIRI PE Sol~.<Iî i( mi.........................'0ile

1 'l ii DElviitt soi( .......................... 20.1511
.5 i'ltiX l)iE- 1.1511, soit .................... ~ 23.îm1N

Il15 PRIX l)iE l'(1t, suit-._ ..................... sto
I0(0 ')1lx 1) lM :îts. Soit........................ 50îM)
1)( iI li ) titi. soit........................115.tx0

ooPRIIX l)E M511. soit ....... .................. 5.0

lw .1tix M-I l 211), aîit....................... 20.000

ItIli I ris de $11111. ffoit ............................... oS.,900
Krfi l'il île $11!.l suit .............................

1.11= z e =oxtaxit a $1,05-1,000

PRIX DES BILLETS:
Billets Complots, $20; Demis, $10; Quarts, $5;

Dixièmes, $2; Vingtièmes, $1.

Prix des Clubs: 55 Billets a!'u11 piastre' Pour $50.00

'laux Spécialie, pour lus agents. %ge.nt demmanîlés partout.

fras. moi' tmîtenvi <u as iroins le cinq piastres. pour
lm'Smîielles nomms paieromns touîs les frais, et notes payons louils
les frais 11Esiîea , mm 1ILETS et, LISTE'IS Ï)ES PRIIX
enîvoyés àL nos correspmondamnts. Adîressez,.

PÀUL COI1RD. licavlle-Orluts, 14.
D>onmnez l'adlressse conipîlète ci, faites la signature lisible.

l.uc (ongrés ayant c'ièeîeî îîo te ne loi prohibant
lliîil me lat iallei, t miles lus Lot ýcries. nuîs uois servons

îles ('oiipagimies resîics polir répîondreà nos correspon-
damît s et pourm emnvoyerm'i les listes îles Pixi.

Les listes oillciellus îles pmrix sc'mont.envoyées sur doeandoe
à< toits lus agents locauxs, après chmaquie tirage, un n'iiport

ilulelle pîîîî I,3ai' expresas, Fruanches, du port.
N'OUBLIEZ PAS qelii lit cham'tu îi,uîull, île lat Lolcri, de lElaut
dl l otisiamiie. qli forîme partie (le lat consi itmm.iudel'PEI.at

de lit Louisianue et qui a été déèclarée par la Cour SUprême
des Etats-Unis, un contrat avec I 'Eta, <le lat Loimisiano
ut umne partie dîe la cont.ilmmtion de cet Etat, n'expire que
le premier Janvier 1895.

N iis icmtlomis l' publliccet gatrdeî coni l'e lis co'imi ru-f;mm:Omi
ce liei~mî''is lalaI' dui i't'laiiî's lit l4irii's mlii iluiiliinl.

i 'il immlliii I. 14.1 'î li. isfrni'4 44 ,'iutabim. Inmsistez. qume
les iigv'mmts vmils vendenm'it mlcshllm's île Lotterie de 1'Etat
(le la Lotmîsittno. si 'ois, vomIeu7 pm'ofLer des avantages iiii-

uîIlses.W, q î ll <dîm )emblie.


